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L’équipe de la Meinau intervient sur 2 missions différentes confiées par le Conseil Départemental : 

• auprès des jeunes dans le cadre de la Prévention Spécialisée ; 
• auprès des adultes, dans le cadre de l’Atelier Passerelle pour l’accompagnement de 

bénéficiaires du RSA. 

Elle a un bon ancrage et une implantation géographique qui se décline en 3 lieux d’accueil au cœur de 
la cité Canardière : 

- un appartement dédié aux jeunes ; 
- un appartement pour les adultes ; 
- un local sur l’artère centrale du quartier pour les contacts et permanences quotidiennes. 

L’équipe de Prévention a assuré une présence dans le quartier par le travail de rue au quotidien, les 
animations en pied d’immeuble les mercredis après-midi et durant les vacances scolaires, son 
implication dans les dynamiques partenariales et les temps forts du quartier, ainsi que par ses 
permanences d’accueil quotidiennes et ses accompagnements éducatifs. 

1.2 Evolution du quartier 

2015 a été l’année de signature de la Convention cadre du Contrat de Ville de l’Eurométropole. Les 
quartiers Neuhof et Meinau ont été rassemblés en un Quartier Prioritaire de la Ville (QPV). C’est le 
plus important en taille et en nombre d’habitants. La Meinau compte 16 000 habitants dont 6 742 
pour la partie du QPV. (cf. diagnostic territorial QPV Neuhof-Meinau). 

Le quartier a continué à se transformer. Les opérations de rénovation urbaine initiées en 2006 ont 
contribué au changement d’image de la cité, notamment dans sa partie Est, le long de la rue du Rhin-
Tortu, où se développent de nouveaux programmes de logements sociaux et d’immeubles en 
accession à la propriété. 
La mise en œuvre du Nouveau Programme National de Rénovation Urbaine (2015-2024) concerne  
désormais le centre du quartier secteur Weeber-Imbs. 
Engagés dans le volet humain de cette rénovation urbaine, notamment par le biais des groupes 
relogements et des consultations des habitants en pied d’immeuble, nous avons pu favoriser leur 
expression. Ainsi, un travail est engagé avec un groupe d’habitants du secteur Weeber autour du 
réaménagement d’une aire de jeux. 

Cependant, malgré les transformations urbaines engagées, nous continuons à relever des signes 
préoccupants quant à la socialisation d'un certain nombre de jeunes : 

• des situations de décrochage scolaire chez des collégiens de plus en plus jeunes ; 
• des difficultés d’accès à l’emploi des 16-25 ans, sortis trop rapidement du système scolaire, 

sans grande qualification, qui se démobilisent et se découragent à chercher un emploi ou une 
formation de plus en plus rares ; 

• des parents désemparés, n’arrivant plus à poser de limites à leurs enfants ; 
• un trafic de stupéfiants qui reste très visible dans le quartier et qui attire un certain nombre 

de jeunes collégiens ; 
• des jeunes désœuvrés, se retrouvant en petits groupes, assimilés à tort ou à raison au trafic 

et engendrant un sentiment d’insécurité chez les habitants ; 
• une présence policière accrue qui a renforcé chez des jeunes un sentiment d’injustice dû aux 

contrôles d’identité fréquents et systématiques, notamment avec l’état d’urgence. 
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A partir de ces constats et dans le souci de s’adapter au mieux aux besoins des jeunes et des 
habitants du territoire, nous avons développé notre intervention à partir des orientations 
prioritaires : 

• la lutte contre la déscolarisation et l’exclusion scolaire ; 
• l’insertion sociale et professionnelle des jeunes de 16 à 25 ans ; 
• l’accompagnement des parents. 

2. - LES ACTIONS MENEES AUPRES DES JEUNES ET DES FAMILLES 

2.1 Travail de rue et présence sociale 

Comme prévu, les 5 éducateurs de l’équipe ont été présents dans la rue tout au long de l’année à 
travers : 

- le travail de rue quotidien à partir de 15h30 à la sortie des écoles et du collège ; 
- les présences en pied d’immeuble les mercredis après-midi et durant les vacances scolaires ; 
- l’implication lors des temps forts du quartier ; 
- la présence dans le quartier d’un éducateur les samedis après-midi ; 
- les accompagnements éducatifs individuels et collectifs ; 
- des permanences au local de l’avenue de Normandie : celles-ci se sont déroulées très 

régulièrement tous les après-midis en dehors du mercredi et ont permis d’accueillir des 
jeunes et des parents. Les personnes viennent très facilement dans ce lieu bien identifié au 
cœur de la cité. C’est pourquoi nous avons décidé d’y recentrer nos permanences avec 2 
éducateurs présents. 

2.2 Accompagnement éducatif 

Les accompagnements ont été menés de façon ponctuelle ou autour de projets à partir desquels les 
éducateurs ont pu mieux observer le comportement des enfants et des jeunes et retravailler avec eux 
le respect des règles, le respect des autres, la vie en collectivité. 

2.2.1 Accompagnement des enfants 

Les éducateurs sont restés attentifs aux enfants en situation de fragilité, pour initier et développer 
avec eux un accompagnement éducatif : 

- par l’organisation d’activités éducatives avec des groupes d’enfants sur une journée ou demi-
journée (piscine, sorties nature, patinoire, atelier crêpes...). Cette année nous avons porté 
une attention particulière à un petit groupe d’enfants auquel nous avons proposé des temps 
de rencontres réguliers en lien avec le Programme de Réussite Educative (PRE). 
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- en accompagnant les enfants et leur famille vers les dispositifs de soutien adaptés tel le 
« Programme de Réussite Educative ». 

A la Meinau, le partenariat entre le PRE et l’équipe de la JEEP a continué, tant pour cibler des 
nouvelles demandes que par une coopération forte au sein de l’Equipe Pluridisciplinaire de Soutien 
(EPS) qui réunit mensuellement la coordinatrice du PRE, la responsable chargée de la protection de 
l'enfance du CMS, la coordinatrice du réseau d'éducation prioritaire, et la responsable de service de 
la JEEP. 

Les compétences et les regards croisés des membres de l'EPS ont permis de construire un parcours 
éducatif adapté et c'est dans ce cadre que les éducateurs ont accompagné une quinzaine d’enfants et 
de collégiens en lien avec la coordinatrice du PRE et les familles. 

Cette collaboration a permis de mettre en évidence l'augmentation des difficultés éducatives 
concernant des jeunes de plus en plus jeunes, ainsi que des situations trop dégradées pour relever du 
PRE. 

A partir de ces constats partagés, une « Réunion Enfance » a été mise en place dans les 3 écoles 
élémentaires réunissant une fois par trimestre la responsable chargée de la protection de l’enfance 
du CMS, la coordinatrice de réseau, le directeur de l’école concernée, le psychologue scolaire et un 
éducateur de la JEEP référent par école. Cette approche pluridisciplinaire nouvelle a permis de faire le 
point sur un certain nombre de situations d'enfants repérés à l'école élémentaire. L'objectif étant de 
prévenir la dégradation des situations par un accompagnement adapté dès les premiers signes de 
difficultés constatées chez l'enfant. 

- en incitant les familles à inscrire leurs enfants aux centres de loisirs de la Canardière ou du 
CSC, aux stages de danse pour lesquels le Centre International de Recherche Artistique (CIRA) 
nous a sollicités à Pôle Sud à 2 reprises. 
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- en les orientant vers le CLAS (Contrat Local d’Accompagnement à la Scolarité) organisé par le 

CSC ; 

- par l’accompagnement des familles pour favoriser le départ de leurs enfants en centres de 
vacances, en lien avec l’association Bulles de familles (des enfants ont passé 1 ou 2 semaines à 
Fouday durant l’été) et le Lions Club Rouget de Lisle (en août 4 enfants ont à nouveau pu partir 
durant 3 semaines dans le Finistère) ; 

- par la consolidation des liens avec les services en charge de la protection de l’enfance : 

• Le CMS : une rencontre avec l'équipe au CMS ainsi qu'une visite du quartier effectuée par 
des éducateurs de la JEEP pour permettre aux travailleurs sociaux de mieux connaître le 
quartier et de croiser nos regards ; 

• Le SPM (Service de Protection des Mineurs) : une rencontre a eu lieu avec les travailleurs 
sociaux ayant des mesures éducatives à la Meinau. Nous avons convenu de nous 
rencontrer 2 fois par an afin d'échanger autour de situations que nous connaissons. 

• Le SPE (Service de Protection de l’Enfance) : nous avons rencontré l'équipe intervenant à 
la Meinau à 2 reprises ; 

• La PJJ (Protection Judiciaire de la Jeunesse) : rencontres ponctuelles dans le cadre 
d'accompagnements individuels. 

2.2.2 Accompagnement des adolescents 

Nous avons continué à porter une attention particulière aux adolescents en risque de déscolarisation, 
à les accompagner individuellement et collectivement, en favorisant leur épanouissement personnel 
et leur intégration sociale. Nous avons constaté chez un certain nombre de collégiens une 
inadaptation scolaire qui se traduit par un manque d’intérêt et des problèmes de comportement, 
premiers signes de décrochage. Certains jeunes mettent en échec les différents accompagnements 
proposés. 

- nous avons poursuivi un accompagnement éducatif à partir du Point élèves où un éducateur 
était présent tous les mardis matins. Un relais avec le reste de l’équipe s’est fait 
régulièrement et s’est concrétisé par une réunion hebdomadaire centrée sur les 
accompagnements des jeunes afin de les organiser au mieux en lien avec leurs parents et le 
collège. Le point élève a contribué à l’amélioration de certaines situations d’élève mais 
d’autres sont restées préoccupantes ; 

- nous avons développé les liens avec les jeunes en SEGPA (Section d’Enseignement Général et 
Professionnel Adapté) et rencontrons régulièrement la directrice. Une réunion a été 
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organisée pour les parents dans nos locaux afin de les rapprocher et de les sensibiliser aux 
questions liées à la scolarité de leurs enfants. Nous avons accompagné des collégiens de 
SEGPA aux portes ouvertes des établissements et lors de la formulation de leurs vœux ; 

- nous avons mené des activités éducatives avec des groupes à travers des sorties dans la 
nature, à la patinoire, au bowling, des mini-séjours durant les vacances scolaires (un mini-
séjour avec des jeunes filles en juillet), des rencontres à l’appartement rue Loucheur autour 
de crêpes, de jeux…. L’activité escalade s’est étendue depuis l’achat d’entrées à Roc en stock 
faute de créneau disponible dans les gymnases. Un éducateur de l’équipe formé pour 
l’encadrement de groupes d’escalade s’est rendu disponible à l’ensemble des équipes de la 
JEEP ; 

 

 

- nous avons orienté et accompagné des jeunes vers des activités sportives et de loisirs (CSC, 
Unis vers le sport, Electricité de Strasbourg…) ; 

- nous avons pour la 3ème année consécutive participé au ‘Raid Nature’ organisé par le Centre 
de Loisirs Jeunesse de la police (CLJ) du Neuhof (cf. fiche action). 

Ces activités et ces mini-séjours proposés à des jeunes repérés par les éducateurs au collège ou dans 
le quartier, nous confortent dans l’idée qu’il faille poursuivre et développer ces expériences qui nous 
permettent de nouer ou de renouer des liens propices à un accompagnement éducatif. 

2.3 Soutien et accompagnement vers l’insertion sociale et professionnelle des jeunes (16-
25 ans). 

Nous avons favorisé l’insertion sociale des jeunes, entre autres, par notre participation au collectif 
pour le refus de l’endoctrinement des jeunes. 
Celui-ci a été mis en place au début de l’année 2014 suite au départ de quatre jeunes du quartier 
pour la Syrie. Il est composé essentiellement d’associations du quartier de la Meinau (Eveil Meinau, 
Centre socio culturel de la Meinau, Jeep). Il a permis d’offrir un espace de discussions, de réflexions, 
de débats autour de questions de la jeunesse, de proposer des pistes de travail communes. 
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En 2015, le collectif est resté très actif en proposant : 

- des rencontres thématiques régulières avec des jeunes au CSC de la Meinau autour des 
thèmes suivants : Identité, nationalité, religion, engagement humanitaire, enjeux 
géopolitiques… Ces rencontres ont été préparées par l’animateur de CSC et l’Imam de l’Eveil 
Meinau. Selon les thèmes abordés, un éducateur de la Jeep était présent ainsi que des 
intervenants extérieurs ; 

- suite aux attentats de novembre 2015, le collectif a organisé le samedi 12 décembre une 
après-midi autour du thème : « ATTENTATS : Libérons la parole ! ». Des ateliers, une table 
ronde et un débat ont permis à une centaine de personnes présentes de libérer la parole. Les 
thématiques abordées dans les ateliers :  

-  
o presse et réseaux sociaux : Info ou intox ? (Avec Christian Bach journaliste aux DNA) ; 
o religion : quelle place ? (Avec Samim Akgönül historien et politologue) ; 
o vivre ensemble malgré les préjugés et les discriminations. (Avec Samuel Thomas, 

Fédération Nationale de la Maison des Potes). 

Par le biais du collectif, nous avons rencontré à plusieurs reprises Joëlle Bordet, psychosociologue, 
pour mettre en place une « recherche intervention » intitulée : « Renforcer l’esprit critique des 
jeunes des quartiers populaires ». L’objectif étant « d’ouvrir le plus possible nos propres 
représentations à celle des jeunes, concernant leur rapport au monde et aux façons de s’en sentir 
acteur ».  
Nous nous sommes mobilisés en amont afin de cibler des groupes de jeunes pour des entretiens 
collectifs semi-directifs programmés pour début 2016. L’association ORIV a été associée à cette 
démarche. 

Pour favoriser l’insertion professionnelle des jeunes, nous sommes restés impliqués, dans : 

• L’action jeune Meinau :  

Depuis janvier 2012 nous participons activement à l’Action Jeunes Meinau, tant dans la mobilisation 
que dans l’accompagnement des jeunes. Cette dynamique partenariale a permis de remobiliser des 
jeunes et leur redonner un espoir d’insertion professionnelle. 
L’équipe de la JEEP a été partie prenante de cette dynamique. Notre travail s’est situé en amont de 
l’action, en suscitant et en soutenant la demande des jeunes et en les accompagnant vers la Mission 
Locale. 

Une coopération avec le Lions Club a permis de créer des parrainages de jeunes afin de les conseiller 
et de les accompagner vers un savoir-être propre au monde de l’entreprise. Le portage de l’action 
était assuré par la Médiatrice Insertion du Centre socioculturel embauchée à cet effet sur un contrat 
d’adulte-relais. Des jeunes accompagnés ont pu trouver une solution (service civique, emploi…). 

• Les chantiers éducatifs :  

Les chantiers éducatifs ont été un support important pour l’équipe éducative dans 
l’accompagnement des jeunes, comme l’illustre ce témoignage d’éducateur : 

Y. a 20 ans. Depuis l’école élémentaire Y. a bénéficié d’un accompagnement éducatif qui a permis 
d’établir une relation de confiance avec l‘équipe éducative. A l’âge de 17 ans, il a abandonné en cours 
de formation son CAP de peintre, car il n’appréciait pas particulièrement ce type d’activité. Les lieux 
de formation en apprentissage étaient saturés et aucune possibilité ne s’offrait à lui hormis la Mission 
Générale d’Insertion (MGI) aujourd’hui appelée la Mission de Lutte contre le Décrochage 
Scolaire(MLDS). Les liens qu’il a tissés avec les éducateurs depuis tout petit l’ont incité à revenir vers 
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nous pour effectuer plusieurs chantiers éducatifs et l’accompagner vers la mission locale pour définir 
un projet professionnel. Il a été inscrit dans un dispositif. Mais Y. n’a pas adhéré au processus. Il ne 
voyait pas l’intérêt de continuer à être accompagné par la mission locale. Sa difficulté de se projeter 
professionnellement et son manque d’activité l’ont amené petit à petit à commettre des délits. Il a été 
incarcéré pour trafic de stupéfiants. A la fin de sa détention, Y. est revenu nous voir pour demander de 
l’aide et l’accompagner dans sa recherche d’emploi ou de formation. Il ne savait plus où il en était. 
Nous avons réitéré notre proposition de chantier éducatif pour le remobiliser et réfléchir à son projet 
de vie. Le chantier s’est très bien déroulé, mais les difficultés et la fragilité d’Y. étant encore bien 
présentes, il s’est retrouvé à nouveau condamné suite à une nouvelle infraction pour une peine de 8 
mois. Nous continuons à maintenir le lien avec lui en lui rendant visite en détention. De plus, un 
accompagnement en vue de l’insertion professionnelle sera effectué par un conseiller de la Mission 
Locale Pour l’Emploi en milieu carcéral. 

Les éducateurs ont pu reprendre le projet professionnel avec les jeunes et les orienter vers les 
dispositifs existants (Mission Locale pour l’Emploi, Pôle Emploi, Action Jeunes Meinau et parrainage 
par des membres du Lions Club). Pour la plupart des jeunes, les chantiers éducatifs ont été leur 
première expérience de travail et leur redonnent espoir en sachant qu’à la Meinau - Canardière 
42,2 % des jeunes de 15/24 ans et 29,6 % des 15/64 sont au chômage. 

Trois chantiers ont été réalisés dans la forêt d’Illkirch (travaux de nettoyage et entretien des 
sentiers). 
Deux chantiers se sont déroulés lors de manifestations publiques dans le quartier (Fête des peuples, 
Fête du parc Schulmeister). La diminution du nombre de chantiers effectués en forêt est due au 
classement en réserve naturelle des forêts l’Illkirch et du Neuhof. 

 

 

Désormais les chantiers s’effectuent dans le cadre de conventions passées avec des entreprises 
d’insertion, notamment Logiservices. Ils sont étendus à l’ensemble des équipes de la JEEP. Le 
rapprochement avec Logiservices a permis à certains jeunes de la Meinau de décrocher des missions 
intérimaires, voire un emploi en contrat d’avenir pour l’un d’entre eux. Une éducatrice relate son 
parcours : 

S., 25 ans, est un jeune homme que nous connaissons depuis une dizaine d’années. Issu d’une grande 
fratrie, notre attention s’est d’abord portée sur ses plus jeunes sœurs, avant de pouvoir lui proposer 
un accompagnement individualisé. 

Sans affectation scolaire après la 3ème, nous l’avons accompagné et orienté vers l’ATELIER. Il n’a pas 
« accroché » avec ce qui lui était proposé. Nous avons perdu petit à petit contact, mais avons toujours 
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eu le souci de savoir où il en était. Il ne demandait rien. Il ne savait pas encore ce qu’il allait faire de sa 
vie. 

Il a effectué, entretemps, une formation AFPA dans la maçonnerie.  

Nous avons eu l’occasion de le revoir au domicile des parents il y a deux ans environ. A la recherche 
d’un emploi, mais sans proposition concrète, nous lui avons proposé des chantiers éducatifs (en forêt, 
lors de la fête des peuples). Nous avons découvert chez ce jeune homme une vraie capacité à tenir des 
exigences professionnelles (ponctuel, appliqué et ne rechignant pas à la tâche) et une vraie volonté de 
s’inscrire dans le monde du travail. 

Notre orientation vers le Pass’Accompagnement 2 a permis d’accompagner ce jeune homme et sa 
compagne vers le logement. Ils sont maintenant parents d’un petit garçon et locataires de leur 
appartement. 

Suite au chantier éducatif de la rue d'Aigurande cet automne, dans lequel il a pu de nouveau montrer 
sa détermination, sa maturité, il a décroché quelques missions intérimaires chez Logiservices. Sa 
persévérance a payé. Il a signé un CDI d’homme d’entretien chez un bailleur social. 

D’autre part : 

- la collaboration s’est poursuivie avec le Lions Club pour l’accompagnement individuel des jeunes 
dans l’élaboration de leur projet professionnel. Nous les sollicitons régulièrement dans le cadre de 
recherche de stage et dans la mise en lien avec les entreprises ; 

- notre participation à l’atelier des partenaires de l’insertion (ATPI) a permis de croiser nos regards et 
d’échanger avec les différents partenaires en charge de l’insertion ; 

- malgré le déménagement de la Mission Locale pour l’Emploi courant juin, nous sommes restés en 
lien avec les conseillères afin d’échanger autour de situations individuelles lors de rencontres 
trimestrielles ou en accompagnant les jeunes vers leur nouveau local ; 

- nous sommes restés attentifs aux jeunes dans leurs difficultés avec la justice : fin 2015, une 
trentaine de jeunes que nous connaissons étaient incarcérés. Un éducateur ayant la carte de 
visiteur en a rencontré sept, en lien avec le SPIP. 

Pour garder le lien avec ces jeunes et pour montrer que nous ne les oublions pas, nous leur avons à 
nouveau envoyé une carte de vœux en début d’année. 

2.4 Soutien aux parents 

Les intervenants sociaux du quartier et l’ensemble des pouvoirs publics partagent le même constat : 
de plus en plus de parents ont des difficultés dans l’exercice de l’autorité parentale. Ce constat nous 
conforte dans notre mission de soutien, de conseil et de valorisation des parents dans leur fonction 
éducative. 

Nous les avons accompagnés dans un climat de confiance réciproque et avons eu de nombreuses 
sollicitations de leur part dans la rue, lors de permanences, ou suite à une demande du collège. 

- nous les avons accompagnés individuellement tout en restant à leur écoute et en les 
conseillant ; 

- nous sommes allés vers eux à la sortie des écoles maternelles et primaires, au marché ; 

- nous les avons orientés vers les acteurs du quartier qui sont en capacité de répondre à leurs 
besoins ; 

- nous avons facilité les échanges entre les parents autour des questions d’éducation et les 
avons incités à prendre des initiatives, notamment par le biais d’actions collectives organisées 

14 | 164



 

par le Groupe de Soutien aux Parents (petits déjeuners thématiques, atelier des mamans, 
accueils jeux en famille). Nous continuons à être attentifs à la place des pères, ainsi qu’aux 
familles monoparentales. 

3. - LES ACTIONS DE DEVELOPPEMENT SOCIAL LOCAL 

Ces actions de soutien aux dynamiques locales ont permis de renforcer les rencontres entre les 
habitants de générations, d’origines et de cultures différentes. Elles ont incité les habitants à 
s’engager dans la vie du quartier, à participer aux initiatives contribuant au lien social et au 
développement du quartier. Par notre participation à l’Atelier Territorial des Partenaires (ATP), nous 
avons aussi contribué à l’élaboration de la Convention-cadre du Contrat de Ville pour le Quartier 
Prioritaire de la Ville Neuhof-Meinau.  

3.1 Les actions communautaires 

3.1.1 La Fête des Peuples. 

La fête des peuples de la Meinau est un temps fort qui contribue à promouvoir le lien social à travers 
l’organisation de cet événement, en permettant de plus en plus aux jeunes d’y trouver une place. Sa 
mise en place mobilise de nombreux acteurs et habitants du quartier et permet un lien interculturel 
et intergénérationnel. 

Une éducatrice a continué à participer aux plénières du Comité des Peuples et à la réalisation de la 
fête des Peuples, en favorisant l’implication des jeunes et des habitants. Un chantier éducatif a pu 
associer trois jeunes à la décoration de la salle. Pour la première fois un jeune homme du quartier a 
réalisé l’affiche. Une jeune fille été présente bénévolement pour la tenue du bar à midi ainsi que pour 
la confection des gaufres jusqu’au soir.  

3.1.2 Soirée du nouvel an  

Comme chaque année trois éducateurs ont été présents durant la soirée familiale au CSC. Nous avons 
contribué à l’organisation de cette soirée en orientant une jeune fille pour seconder le cuisinier dans 
la préparation du repas. Nous avons également assuré l’affichage dans les entrées d’immeubles ainsi 
que la préparation et le rangement de la salle. Tout au long de la soirée, nous avons été présents dans 
le quartier après avoir pris le repas avec les habitants au CSC. 

3.1.3 Le soutien de l’entraide alimentaire 

Des éducateurs ont participé à la Collecte Nationale de la banque alimentaire au Simply Market du 
quartier afin de soutenir les bénévoles dans cette action et de sensibiliser les habitants à 
l’importance de contribuer à la réussite de cette collecte. Par ailleurs, nous continuons à être 
présents au conseil d’administration de l’Association Culturelle et Sociale (ACS) qui est le porteur de 
cette action. 

3.2 Les actions collectives 

3.2.1 Le Conseil de quartier 

Nous avons participé régulièrement aux réunions plénières du Conseil de quartier où la JEEP est 
représentée par la responsable de l’équipe. Une participation élargie des habitants reste difficile 
malgré la volonté de la Ville de Strasbourg de les associer en vue de leur permettre de contribuer aux 
projets de la Ville et à l’amélioration du vivre ensemble. L’articulation avec le conseil citoyen qui se 
déclinera en un groupe thématique du conseil de quartier nous incite à poursuivre notre participation 
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et la mobilisation des habitants. 

3.2.2 Le comité des habitants de la JEEP Meinau 

Comme prévu, nous avons invité des habitants du quartier que nous côtoyons depuis un certain 
nombre d’années et qui souhaitaient s’impliquer à nos côtés. La proposition d’un comité d’habitants 
a été accueillie favorablement. Nous nous sommes réunis à deux reprises. C’est le rythme qui a été 
retenu pour la suite des rencontres. 

3.2.3 Fête du parc Schulmeister 

Initié et porté par la Ville et l’Eurométropole de Strasbourg, ce temps fort a permis de partager un 
moment festif entre habitants des quartiers du Neuhof et de la Meinau. Nous nous sommes 
impliqués régulièrement lors des réunions de préparation et de programmation et avons impliqué 
des jeunes par le biais d’un chantier et par la tenue d’un stand de vente de gaufres permettant de 
financer une sortie et un mini-camp avec des collégiennes.  

3.2.4 Le Groupe de Soutien aux Parents  

Le relais a été pris comme prévu au courant de l’année 2014 par le CSC et s’est traduit par une réelle 
dynamique de coopération. Nous continuons à nous impliquer dans cette dynamique partenariale 
forte démarrée en 1996, qui a permis de mobiliser les différents acteurs institutionnels et associatifs 
autour de questions éducatives. 
Nous avons constaté chez certains partenaires moins de disponibilité du à des recentrages sur leur 
mission. 
Cependant, les actions du GSP ont permis de valoriser les compétences des parents qui n’hésitent 
plus à s’impliquer lors des ateliers jeux notamment. 
Une éducatrice de la JEEP a assuré l’accueil de « l’atelier des mamans » qui a lieu deux fois par mois à 
l’école Jean Fischart. (cf. fiche action). 
Cette année, sous notre impulsion, des petits déjeuners « parents d’ados » ont vu le jour afin d’inviter 
les parents qui rencontrent des difficultés dans l’éducation de leurs enfants devenus adolescents. Ces 
rencontres conviviales ont favorisé les échanges entre eux et avec nous. Selon les thématiques 
abordées avec les parents, un intervenant a pu être invité pour apporter son éclairage. 
Pour conclure, en 2015, nous avons continué à développer nos actions en favorisant l’implication des 
jeunes et des habitants. Nous avons veillé à l'articulation entre l’accompagnement individuel des 
personnes et les dynamiques collectives mises en œuvre afin d’améliorer leur insertion sociale et 
professionnelle. 
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4. -  LES COOPERATIONS ENGAGEES 

Domaines pris en 
compte Partenaires Cadres d’intervention 

Education Caisse des écoles de Strasbourg 
 
Ecoles élémentaires du quartier  
Service de Protection des Mineurs 
Service de Protection de  l’Enfance 

Participation à l’équipe pluridisciplinaire de soutien (EPS) 
Liens réguliers avec la coordinatrice du dispositif PRE et 
les familles 
Réunions Enfance semestrielles CMS- REP+-JEEP 
 
Accompagnement des jeunes et de leurs familles 

Scolarité Collège Lezay Marnésia 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ecoles  élémentaires : 
- Jean Fischart ; 
- de la Meinau ; 
- Canardière. 

Coopération établie dans le cadre d’une convention : 
- participation hebdomadaire d’un éducateur au 

point élèves du collège ; 
- accompagnements de la 4e excellence métiers 

vers les entreprises ; 
Aide à l’orientation 
Favoriser le lien collège-parents 

Recherche, accompagnement de stages pour les 
collégiens 
Présences régulières à la sortie du collège 
Présence auprès des collégiens de SEGPA et de leurs 
familles 

Médiation entre les familles et les écoles 
Liens avec les enseignants 

Emploi - Formation Mission Locale pour l’Emploi 
Maison des Potes 
Action Jeunes Meinau 
 
 
ONF Ville d’Illkirch 
 
Lions  club Rouget de L’Isle 
 
Logiservices  
 
Régie de quartier Meinau Services 

Réunion tri-annuelles avec les conseillers emploi-
formation 
Dynamique partenariale pour l’accompagnement des 
jeunes vers l’emploi et la formation 
 
Chantiers éducatifs en forêt  
 
Partenariat pour l’accompagnement des jeunes vers les 
entreprises 
Convention avec la JEEP pour les chantiers éducatifs 
 
Participation au CA et orientation vers l’emploi 

Aide sociale Centre Médico-social 

ACS Meinau (entraide alimentaire) 

Accompagnements individuels et orientation 
Sollicitations ponctuelles pour des accompagnements 
Réunions de synthèse 

Participation au CA 
Participation à la coordination de l’entraide alimentaire  
(ACS, CSC, CMS, JEEP). 

Justice SPIP 
 
PJJ 
 
SOS Aide aux Habitants 

Liens réguliers dans le cadre de l’accompagnement de 
jeunes incarcérés  
accompagnement de mineurs sous mesure de justice 
 
Orientation et accompagnement 
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Animation de quartier CSC de la Meinau 
 
 
 
Arachnima 
 
 
Ville de Strasbourg 
 
CLJ 

Participation aux différentes manifestations organisées 
dans le quartier 
Projets en commun 
 
Implication et présence en continu durant sa tournée à la 
Meinau 
 
Information et mobilisation des jeunes et des  habitants à 
la fête du Parc Schulmeister 
Activité escalade, Raid nature 

Citoyenneté Eveil Meinau 

Eurométropole 

Participation au collectif de lutte contre l’endoctrinement 
des jeunes 
Présence à la journée de la citoyenneté 

Participation au Conseil de Quartier 
Participation aux ATP 

Loisirs, culture ES 
Red Star 
Unis vers le sport 
BMS 
CSC 
CIRA 
Lions club Rouget de L’Isle 
Bulles de Familles 

Comité des Peuples 

Favoriser l’inscription des jeunes aux structures sportives 
et culturelles du quartier 
 
 
 
 
Partenariat pour faciliter le départ en colonie  d’enfants 
du quartier 
Séjour de vacances en famille 

Implication au Comité et fête des Peuples 

Rénovation urbaine NRU 
 
 
 
 
 

CUS Habitat 
 

Participation régulière aux réunions 
commissions relogement PRU 
Liens avec les habitants :  

- échanges ; 
- favoriser l’expression 

 
Médiation  soutien et accompagnement 

Ateliers des 
partenaires 

Direction de Proximité 
Ville de Strasbourg 

Participation aux différents Ateliers Territoriaux des 
Partenaires 
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FICHES-ACTION 

Axe(s) visé(s) Education, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs  

Intitulé de l’action Participation au « Raid Nature » 

Orientation de la Charte 
départementale  

Origine du projet 

Diagnostic 

Difficultés repérées 

Besoins recensés 

L’équipe de la JEEP Meinau participe au « Raid Nature » depuis trois 
années en partenariat avec le CSC de la Meinau et le CLJ du Neuhof 
(porteur de l’action « Raid Nature »). 

Actuellement les partenariats avec le CSC Meinau et le CLJ Neuhof 
fonctionnent bien. 

L’action annuelle du « Raid Nature » nous permet de réunir des équipes 
de jeunes auxquels nous souhaitons apporter une attention particulière, 
afin de participer aux trois jours de défis sportifs proposés par le CLJ. 

Difficulté à mobiliser, inscrire et faire tenir des groupes de jeunes autour 
d’un projet de trois jours d’épreuves sportives. 

Les besoins sont de la part du CLJ, une mobilisation des jeunes pour se 
constituer en équipe et l’encadrement d’une équipe par éducateur. 

Les besoins des jeunes sont d’avoir l’occasion de découvrir de nouveaux 
sports, de relever des défis, de se surpasser… 

Objectifs recherchés 

Ouverture culturelle et sportive. 

Développer l’esprit d’équipe et la solidarité 

Respect des règles et respect des autres 

Travailler autour de l’estime de soi, du dépassement de soi et du rapport 
aux autres. 

Renforcer le lien et la relation de confiance auprès de certains jeunes 
auxquels nous sommes attentifs, en partageant avec eux trois journées 
de défis sportifs. 

Porteur(s) du projet CLJ Neuhof 

Partenaires associés 

JEEP - Centre Socio Culturel Meinau - Association « Les Petits 
Débrouillards » - Électricité de Strasbourg - Association Sportive et 
Culturelle de Plein Air - Rowing Club de Strasbourg - Centre Social et 
Culturel du Neudorf - Unis Cité - Unité Éducative d’Accueil de Jour de la 
PJJ…. 
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Implication en temps, en 
personnel éducatif 

Financement 

Un ou deux éducateurs, une fois par an pendant trois journées 
complètes d’épreuves. A cela s’ajoutent les temps de rassemblement, 
préparation et inscription des équipes. (environ 12 heures durant le 
travail de rue principalement). 

Public  (âges, genre) De 10 à 17 ans - Mixte 

Evaluation 

Analyse 

Dans le cadre de cette action, nous avons mobilisé en moyenne une 
vingtaine de jeunes du quartier de la Meinau, en partenariat avec le CSC 
Meinau. 

Ces jeunes ont participé à l’ensemble du projet, ce qui leur a permis une 
ouverture culturelle et sportive, de développer leur esprit d’équipe et de 
se dépasser. 
Cela nous a permis, en tant qu’éducateur, de renforcer le lien et la 
relation de confiance auprès de certains jeunes auxquels nous sommes 
attentifs. 

Les difficultés pouvant être repérées durant ce projet sont : les relations 
entre pairs, les relations avec les adultes, le rapport aux règles, le 
manque de respect, le syndrome du « mauvais perdant ». 

Perspectives Participation au Raid Nature 2016… 
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Axe(s) visé(s) 

 

Education, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs 

 

Intitulé de l’action 

en fonction de l’axe choisi 
VACANCES EN DANSE, ACTIVITES ARTISTIQUES CHOREGRAPHIQUES ET 

CULTURELLES 

Orientation de la Charte 
départementale  

Origine du projet 

Diagnostic 

Difficultés repérées 

Besoins recensés 

Les jeunes habitants du quartier de la Meinau ont rarement la possibilité 
d'accéder aux activités de danse, musique, théâtre ou autres. Pourtant 
une ouverture culturelle est un enjeu important pour le développement 
personnel, la réussite scolaire des enfants et des jeunes et leur 
intégration sociale. Le travail partenarial avec le Centre International des 
Rencontres Artistiques (CIRA) a favorisé l’accès à la culture à notre 
public, en permettant à la culture de venir vers les jeunes dans leur 
propre quartier. 

Il a fallu convaincre les enfants repérés par l'équipe puis convaincre les 
parents pour les autoriser à s’inscrire. 

Nous avons aussi dû être attentifs à l’assiduité des jeunes durant les 
stages. 

Objectifs recherchés 

- permettre l’accès  aux enfants de milieux défavorisés à la 
culture chorégraphique ; 
- favoriser  l’expression personnelle des jeunes en dépit du milieu social ; 
- permettre pour chacun la valorisation de talents et potentiel ; 
- favoriser la mixité sociale. 

Porteur(s) du projet Centre International de rencontres artistiques (CIRA) 

Partenaires associés JEEP - Pôle Sud 

Implication en temps, en 
personnel éducatif 

Financement 
Deux éducateurs et une stagiaire soit l’équivalent de 80 heures environ 

Public 

(âges, genre) 
Filles et garçons âgés de 10 à 15 ans  
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Evaluation 

Analyse 

Nous avons mobilisé vingt huit jeunes âgés de 11 à 15 ans à participer et 
à découvrir pour la première fois différents ateliers comme la danse, la 
musique. Vingt trois ont participé aux stages. 
Nous avons utilisé des supports vidéo pour sensibiliser les enfants 
inscrits, proposer et accompagner les parents pour une visite des lieux 
où les stages allaient se dérouler.  

Ainsi, du 6 au 10 juillet 2015, et du 26/10 au 30/10/2015 ont eu lieu deux 
stages qui ont permis aux enfants une immersion quotidienne à travers 
le mouvement et l’expression corporelle. Les disciplines proposées 
étaient la danse classique, la danse hip hop, la danse flamenco, un atelier 
du mouvement associé aux Arts Plastiques et un atelier de percussion. Ils 
ont été animés par des artistes chorégraphes, pédagogues spécialisés 
dans leur discipline. 
Les stages ont permis également aux participants de vivre des vacances 
pas comme les autres en fréquentant des lieux qui leur étaient inconnus 
comme les salles de danse à Pôle sud. 
Ils ont permis aux jeunes d’être en contact avec des jeunes d’autres 
quartiers. L'ouverture des ateliers pour tous les enfants sans distinction 
de milieu social a contribué à désamorcer les préjugés.  
A l’issue de chaque stage nous avions invité et accompagné les parents à 
la présentation publique des ateliers de danse et de musique auxquels 
leurs enfants ont participé. 

Perspectives 
Nous continuons à soutenir le CIRA dans le repérage des jeunes  et à 
encourager les enfants à participer à ce type d’action. Vu le succès, il est 
envisagé de poursuivre le stage du 4/04/2016 au 8/04/2016 à la cité de 
la danse et de la musique au Conservatoire régional d’alsace.  
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Axe(s) visé(s) Soutien à la parentalité 

Intitulé des actions collectives 

en fonction de l’axe choisi 

« Atelier  des mamans »,  

du Groupe de Soutien aux Parents de la Meinau 

0rientation de la Charte 
départementale Orientation 1 

Origine du projet 

Diagnostic 

Difficultés repérées 

Besoins recensés 

- répondre au désarroi et à la solitude des parents, qui rencontrent des 
difficultés dans leurs responsabilités éducatives dans un contexte de 
précarité grandissante ; 

- rechercher des repères et du soutien, pour des parents immigrés 
confrontés à la culture du pays d’accueil et à ses normes ; 

 répondre à la sollicitation de mères, qui, suite au défi dix jours sans écran 
à l’école élémentaire Jean Fischart, avaient envie d’avoir un lieu pour se 
retrouver ; 

- créer des moments de convivialité dans un espace permettant des 
échanges sur les questions individuelles qui concernent l’éducation des 
enfants, l’accès aux droits des familles mais aussi collectives sur 
l’ambiance dans le quartier, le rapport à la loi…. 

Objectifs recherchés 

- mobiliser les parents par le biais de différentes actions et favoriser 
l’établissement de liens propices aux échanges et à l’entraide ; 

- être à l’écoute et orienter les parents vers les différents acteurs du 
quartier susceptibles de répondre à leurs besoins, afin qu’ils puissent 
bénéficier d’un accompagnement adapté ; 

- redonner confiance aux parents et les encourager à participer 
activement et mener des projets. 

Partenaires associés 

Le Groupe de Soutien aux parents de la Meinau :  

Référent Famille du CSC, deux travailleurs sociaux du SPM, un CESF de la 
CAF, deux accueillantes du LAPE, un ancien directeur d’école bénévole 
retraité, une psychologue SOS aide aux habitants (Neuhof), la 
Ludothèque, deux assistants de service social du CMS, deux 
puéricultrices de la PMI, la secrétaire de réseau REP+ 

Implication en temps, en 
personnel éducatif 

Financement 

Financement REAAP 

32 h/ éducateur 

Public 

(âges, genre) 
Une dizaine de mères 
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Evaluation 

Analyse 

Les actions menées tentent de répondre aux préoccupations des parents 
et peuvent s’adapter en fonction de leurs demandes. Le GSP propose des 
actions dans lesquelles l’implication des parents est de plus en plus 
significative. 
L’« atelier des mamans », issu d’une initiative des mères lors du  « défi 
10 jours sans écran », s’est poursuivi deux fois par mois durant la période 
scolaire dans les locaux de l’école Jean FISCHART.  
Les échanges, centrés essentiellement sur des questions d’éducation de 
leurs jeunes enfants mais aussi de leurs ados ou de leurs jeunes adultes, 
permettent à ces mères de faire part de leurs questionnements en toute 
confiance et de manière approfondie. 
La dimension collective leur permet de faire part de leurs préoccupations 
de manière informelle, de s’écouter, de se conseiller, de débattre de 
leurs différents points de vue, mais aussi d’être bienveillantes les unes 
envers les autres. 
Par ailleurs, un après-midi thématique a pu être organisé en fonction de 
leur demande. Cela a été l’occasion de faire intervenir une psychologue 
et une infirmière d’Opaline lors d’un débat sur la toxicomanie des 
jeunes. Ce cadre rassurant a favorisé une qualité dans les échanges.  
L’animation de ce groupe est assurée essentiellement par une éducatrice 
de la JEEP et par l’AS de la CAF, maintenant retraitée (juin 2015) et de 
temps en temps par la psychologue de SOS Aide aux habitants. 

Perspectives 

- poursuivre l’action menée, en ayant le souci de la questionner 
régulièrement (place des parents, place des intervenants…), 

- soutenir d’autres initiatives de parents telles l’ « atelier des mamans » 
dans d’autres écoles élémentaires, 

- permettre aux parents d’être plus impliqués dans les actions (accueil 
des autres parents, animations d’ateliers, aménagement de la salle…) 
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5 . - TABLEAUX 

A. Public en relation (public rencontré et public accompagné) 

A noter :  

Le public connu depuis moins d’un an a doublé par rapport à 2014 

  

Tranches d’âge ‹ 12 ans 12-15 ans 16-17 
ans 18-24 ans + de 25 

ans Parents TOTAL 

Genre  M F M F M F M F M F M F M F 

Public connu depuis + 
d’un an 13 9 51 24 15 11 55 36 9 6 9 30 152 116 

Public connu depuis - 
d’un an 16 13 23 27 8 6 9 9 2 2 2 23 60 80 

TOTAL 29 22 74 51 23 17 64 45 11 8 11 53 212 196 

               

% 7% 5% 18% 13% 6% 4% 16% 11% 3% 2% 3% 13% 52% 48%

  13%  31%  2%  27%  5%  16%   
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B. Public  ayant bénéficié d’un accompagnement  

Nombre de champs renseignés par personnes accompagnées (max. 3) :  

Tranches d’âge ‹ 12 
ans 

12-15 
ans 

16-17 
ans 

18-24 
ans 

+ de 25 
ans Parents TOTAL 

Genre M F M F M F M F M F M F M F 

Nbre de personnes 
accompagnées 8 11 25 21 10 8 36 33 5 6 8 37 92 116

Ecoute 2 3 4 7 2 3 15 15 2 4 6 20 31 52 

Apprentissages 
relationnels 2 1 13 4 0 0 0 0 0 0 0 1 15 6 

Médiation jeunes /famille 1 0 1 1 0 0 0 0 0 0 3 8 5 9 

Lien avec la scolarité, 
orientation 3 10 20 16 7 6 5 4 0 1 0 4 35 41 

Soutien à l’emploi à la 
formation 0 0 0 1 3 3 24 24 3 3 0 5 30 36 

Accompagnement sur 
situation judiciaire 0 0 1 0 1 0 5 0 1 0 0 0 8 0 

Accès au logement 0 0 0 0 0 0 3 6 1 0 0 1 4 7 

Démarches 
administratives, aides 

financières 
0 0 0 1 0 0 7 9 1 0 4 17 12 27 

Accompagnement santé, 
soins 0 0 0 0 0 0 2 1 0 0 0 0 2 1 

Accès aux loisirs 

(pratiques artistiques, 
culturelles, sportives) 

5 4 14 9 2 3 0 0 0 0 1 2 22 18 

TOTAL 13 18 53 39 15 15 61 59 8 8 14 58 164 197

208 personnes ont été accompagnées en 2015  
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C.  Situation de l’accompagnement individuel 

Tranches d’âge ‹ 12 
ans 

12-15 
ans 

16-17 
ans 

18-24 
ans 

+ de 
25 
ans 

Parents TOTAL 
 

Genre M F M F M F M F M F M F M F  

Arrêt de 
l’accompagnement 1 0 2 1 0 0 2 2 0 1 0 4 5 8 

 

6% 

 

Arrêt et relais 
partenarial 1 0 0 1 0 0 0 2 0 1 0 2 1 6 

 

4% 

Poursuite de 
l’accompagnement  4 4 22 14 8 6 24 25 4 4 8 27 70 80 

 

72% 

Poursuite de 
l’accompagnement en 
lien avec un relais en 

réseau 

2 7 1 5 2 2 8 2 0 0 0 4 13 20 

 

16% 

Latence, absence 
d’évolution 0 0 0 0 0 0 2 2 1 0 0 0 3 2 

 

2% 

Autre (à préciser)               
 

TOTAL 8 11 25 21 10 8 36 33 5 6 8 39 92 116 100%
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D. Amplitude horaire et répartition du temps de travail de l’équipe éducative 

* Dont 453h pour le dispositif Pass’Accompagnement 

= 5.6% du temps de travail de l’équipe de la Meinau = 33% ETP  

Nature de l’intervention 

Temps de travail 

Nombre d’heures % 

Présence sociale (permanence, présence dont 
autres structures) 

1972,5 24,4% 

(Dont Travail de rue) 1177,5 14,5% 

Accompagnement social et éducatif 2218 27.4% 

Animation éducative et sociale 850 10.5% 

Actions institutionnelles et partenariales 566.5 7% 

Total actions auprès du public et travail en réseau 5607 69% 

*…dont travail en soirée (après 18h), en week-end 
et jours fériés 652 8,1% 

Coordination-administration-obligations légales 1543 19,1% 

Formation  209,5 2,6% 

Evaluation et analyse des pratiques 735 9,1% 

Sous-Total 2487,5 31% 

TOTAL 8094,5 * 100% 
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6. COMPOSITON DE L’EQUIPE :  

 Pour rappel, la particularité de l’équipe de la Meinau est d’intervenir sur deux missions : 

- une mission de prévention spécialisée avec cinq éducateurs ; 
- une mission d’accompagnement de bénéficiaires du RSA et autres adultes en difficulté avec 

une conseillère en économie sociale et familiale (1ETP) une formatrice FLE (0,18 ETP). 
 

   

Prénom - Nom Fonction Equivalent temps plein 

 

Elisabeth WETZLER 
Chef de service 1 

Mohamed AJRHOURH Éducateur spécialisé 1 

Marie FOURNET Éducatrice  spécialisée 1 

Haydar KAYBAKI Éducateur  spécialisé 1 

Katrin LORENZ Éducatrice spécialisée 1 

Yannick PFISTER Éducateur  spécialisé 1 

Paulette REBAHI Agent de service  0,36 

Marianne ROLLING Conseillère en économie sociale 
et familiale 1 

Tatiana MILLION Formatrice FLE 0,18 

 

Les stagiaires accueillis en 2015 : 

- Marie Hoffmann : stage 2e année ESTES de septembre 2014 à juin 2015 
- Saïda Azouagh : 2e année BTS ESF janvier-février 2015 
- Dominique Espinasse : stage social ENA du 1er au 12 juin 2015 
- Leila Ouerfelli : stage de 3e année ESTES de septembre 2015 à janvier 2016 
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1.2 Evolution du quartier 

« Elle se caractérise par l’amélioration de l’habitat et de l’urbanisme » 

L’année 2015 est marquée par la fin du Programme de Rénovation Urbaine (PRU) dont les chantiers 
ont démarré en 2009. Il s’agit plus précisément de la fin de la première phase de restructuration du 
quartier qui va se poursuivre jusqu’en 2020 dans le cadre du Nouveau Programme National de 
Renouvellement Urbain (NPNRU). Cette seconde phase concernera surtout les mailles Brigitte et 
Eléonore qui n’ont pas fait l’objet d’intervention significative précédemment. 

Principales opérations réalisées dans les mailles Catherine, Jacqueline et Karine : 

• réhabilitation et résidentialisation de 2352 logements ; 
• démolition de 154 logements sociaux et reconstruction de 169 logements, dont 24 sur site et 

145 hors site ; 
• construction ou mise en chantier de 356 logements en accession à la propriété, dont 64 en 

accession sociale (mailles Karine et Athéna surtout) ; 
• réaménagement des espaces publics et des voies de circulation dans les mailles (création de 

squares, aménagement de jardins, suppression des boulevards) ; 
• réaménagement des avenues en circulation à double sens et aménagement de pistes 

cyclables ; 
• mise en service d’un système de collecte enterré des déchets et de tri ; 
• construction du pôle de services « La Maison de Hautepierre », regroupant sur un même lieu 

central une nouvelle médiathèque, le centre médico-social, le centre social et culturel du 
Galet, un lieu d'accueil parents-enfants, des locaux associatifs et les nouveaux locaux jeunes 
du CSC, « Le Ricochet » ; 

• construction de la pépinière d'entreprises proposant des locaux, des bureaux et des ateliers 
aux jeunes créateurs d'entreprise ; 

• rénovation des groupes scolaires ; 
• construction du nouveau gymnase Jacqueline ; 
• extension de la ligne du tram jusqu’aux terminus « Parc des Sports » au Nord et « Marcel 

Rudloff » au Sud (Poteries). 
 

A côté des chantiers liés au PRU, il faut relever d’autres réalisations importantes en 2015 : 

• démarrage des chantiers d’extension de l’hôpital et aménagement d’un parking de 650 
places ; 

• construction de la Mosquée de Hautepierre (en cours) ; 
• déménagement du restaurant « Table et culture » dans le théâtre de Hautepierre en 

attendant la réalisation de nouveaux locaux en lieu et place de l’ancienne bibliothèque ; 
• fermeture de la piscine pour travaux pendant 2 ans ; 
• ouverture du magasin Aldi. 

 
En lien avec l’équipe du PRU, les éducateurs relayent auprès des habitants les informations 
concernant les différents projets et travaux menés dans le quartier. 
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« Pour autant, les problèmes demeurent » 

Ce que disent les chiffres 

Le quartier de Hautepierre compte près de 15 000 habitants. Il est composé de 4 350 logements dont 
78 % de logements sociaux et représente le plus grand ensemble d’habitat social de l’agglomération 
strasbourgeoise. 
Il est caractérisé par une population jeune importante, une majorité d’ouvriers et une forte 
proportion d’étrangers. Selon les données de l’Agence de Développement Et d’Urbanisme de 
l’agglomération Strasbourgeoise (ADEUS), le quartier compte 40 % de jeunes de moins de 20 ans 
(25 % pour l’ensemble de Strasbourg) - un habitant sur quatre est étranger (52 nationalités 
recensées) - les ouvriers non qualifiés représentent 60 % des emplois. 

Les derniers indicateurs du Quartier prioritaire de la Politique de la Ville (QPV) de Hautepierre 
soulignent une précarité sociale « généralisée ». 

• le revenu médian mensuel est inférieur à 700 € par ménage ; 
• 30 % des personnes en âge de travailler sont au chômage (11 % pour la moyenne 

strasbourgeoise). Les plus touchés par le chômage sont les jeunes, avec un taux qui dépasse 
40 % ; 

• la moitié des jeunes de 15 ans et plus non scolarisés, est sans diplôme ; 
• 57 % des ménages sont sous le seuil de bas revenus et 30 % touchent le RSA (12 % dans le 

reste de la commune). Un allocataire CAF sur quatre voit ses revenus constitués à 100 % des 
prestations sociales.  

A l’échelle de la ville, le quartier de Hautepierre comporte la plus grande part de familles composées 
de quatre enfants ou plus (12 % contre 7 %). Parmi celles-ci, 32 % sont des familles monoparentales, 
soit 1020 familles. 

1.3 Fonctionnement de l’équipe 

« La Prévention Spécialisée : un travail en équipe » 

L’année 2015 a été marquée par une baisse importante de l’effectif de l’équipe : Deux départs non 
remplacés (gel de poste, décidé par le Conseil Départemental) et absence prolongée d’un collègue 
qui n’a été remplacé que momentanément. L’équipe était composée le plus souvent de quatre 
personnes, au lieu de sept jusqu’à présent. 
Amputés du tiers de nos moyens, nous avons dû restreindre nos activités en direction des plus 
jeunes, les collégiens plus particulièrement. Ainsi, les coopérations ont beaucoup diminué avec le 
collège Truffaut et se trouvent pratiquement au point mort avec le collège Erasme depuis la rentrée 
de septembre. Il s’ensuit une baisse sensible du nombre d’accompagnements de groupes effectués 
durant l’année et des relations plus rares avec les parents. 
Notre éloignement vis-à-vis des adolescents est surtout lié au fait que nous étions en permanence 
sollicités par des jeunes déjà connus et avec lesquels un accompagnement était engagé en amont par 
l’équipe « au complet ». Ainsi, le nombre de personnes accompagnées ou en lien avec l’équipe n’a 
pratiquement pas changé d’une année sur l’autre. 
La perte de contact avec les collégiens risque toutefois de compliquer le travail éducatif avec certains 
jeunes plus tard. 
Le travail de rue a aussi été fragilisé par le manque de moyens. Le temps passé par les éducateurs 
dans le quartier est de plus en plus dilué et ne permet plus de remplir suffisamment ses fonctions de 
proximité, de connaissance et de contact soutenu avec les jeunes. Cela complique le travail de mise 
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en confiance et rend les médiations et les régulations plus délicates voire impossibles, puisque, face 
aux comportements d’ennui, de conduites à risque, d’incivilités ou délictuelles, la qualité de la 
réponse de l’éducateur est toujours liée à celle de sa relation avec les jeunes. 

2  ACTIONS MENEES AUPRES DES JEUNES ET DES FAMILLES 

2.1 Le public rencontré par l'équipe (tableaux 1 et 2) 

« La population rencontrée n’est pas désignée nominativement » 

En 2015, l’équipe a rencontré 547 jeunes et adultes, soit un nombre sensiblement équivalent aux 
années précédentes. Pour les raisons déjà évoquées, l’âge moyen du public est plus élevé et 
comprend désormais une part majoritaire de personnes âgées de plus de 18 ans tandis que le public 
nouveau ne représente plus que 12 %, soit 64 personnes. 
64 % du public est de sexe masculin et 36 % de sexe féminin. 

La répartition du public rencontré selon les mailles ne varie pas et reste plus ou moins 
proportionnelle à leur taille. Notons que 12 % du public résident à l’extérieur du quartier, soit 
65 personnes. Cela tient en grande partie aux opérations de relogement menées dans le cadre du 
Programme de Rénovation Urbaine qui ont conduit des familles à déménager en dehors de 
Hautepierre. Elles habitent principalement à Cronenbourg, à Schiltigheim et aux Poteries mais ont 
maintenu des contacts dans le quartier ainsi qu’avec l’équipe. 

2.2 Le travail de rue et la présence sociale  

« Etre présent dans la rue pour entrer en contact avec les jeunes avant d’avoir 
une action éducative » 

L'équipe a consacré 31 % de son temps de travail aux actions dites de présence sociale. Ce temps 
dédié à la rencontre et à l’accueil des jeunes est constitué de 17 % de travail de rue, de 7 % d’accueils 
lors de permanences dans nos locaux et de 7 % de présence des éducateurs dans les structures du 
quartier, le « Ricochet » et les collèges principalement. 
Le travail de rue a généré moins de contacts qu’en 2014 mais a permis aux éducateurs d’entretenir 
des relations régulières avec 380 personnes. La moitié de ces personnes a été rencontrée dans ce 
cadre uniquement. 

Principaux lieux fréquentés par les éducateurs dans le quartier : 

 Maille Eléonore : les places Erasme et Pétrarque, l’association AMI et le boulevard La 
Fontaine (côté CHU) ; 

 Maille Brigitte : le secteur du collège Erasme, le city stade et le gymnase ; 
 Maille Catherine : le CSC Galet, l’avenue Tolstoï, la Maison de Hautepierre ; 
 Maille Jacqueline : le Parc du Chat Perché et la Place des Palabres, le nouveau gymnase ; 
 Maille Karine : les secteurs de l’ancienne « Passerelle » et du collège Truffaut ; 
 La station de tram Le Maillon, la place André Maurois et la galerie marchande d’Auchan ; 
 La plaine des sports et le city stade. 

34 | 164



 

« Un rôle de médiation dans les espaces sensibles » 

En allant au-devant des jeunes dans la rue et dans les espaces plus ou moins formalisés qu’ils 
occupent (places, entrées d’immeubles, cages d’escaliers, Centre Commercial etc.) les éducateurs 
cherchent à nouer des relations avec un public parfois réticent ou méfiant à l’égard des adultes, qui 
entretient souvent des rapports difficiles avec les institutions, un public exclu ou se sentant exclu. 
Le cas échéant, la présence des éducateurs permet de désamorcer tensions et conflits avant qu’ils ne 
dégénèrent, avec un locataire, un commerçant ou un concierge. 

Les fins d’après-midi et débuts de soirée sont les moments les plus favorables pour rencontrer les 
jeunes. 

« Un quart du temps de travail de l’éducateur est effectué le soir et le week-
end » 

Les lieux de regroupement de jeunes se situent principalement aux abords de l’ancienne 
« Passerelle », place Erasme, boulevard Victor Hugo et rue Marivaux. 
Nous relevons une augmentation du phénomène de marginalisation de jeunes adultes dans le 
quartier (squats, errance, clochardisation). Bien que nous soyons connus par certains, ces jeunes 
expriment peu de demandes. 

« Face aux incivilités » 

Au cours de l’année, plusieurs entrées d’immeubles du boulevard Victor Hugo ont été régulièrement 
squattées par différents groupes de jeunes et jeunes adultes ; il en est résulté de vives tensions avec 
les locataires. L’équipe y est intervenue à plusieurs reprises, avec la Ville et CUS-Habitat, pour tenter 
d’apaiser les relations ; malgré quelques moments de répit, la vie des familles devenait de plus en plus 
insupportable : allées et venues incessantes, attroupements, insultes, consommation de produits 
licites ou illicites, trafics, dégradations etc. Le bailleur social a installé des caméras, mais cela n’a pas 
amélioré la situation. Les caméras ont été rapidement détériorées. 
De notre côté, nous avons essayé de nous appuyer sur la présence de l’un ou l’autre jeune que nous 
connaissions pour tenter d’établir un dialogue, mais nous n’avions pas réellement de prise sur la 
situation. 
Par la suite, c’est l’intervention de la police et d’importantes saisies de drogue qui auront permis aux 
habitants de retrouver un peu de tranquillité. 

L’équipe est régulièrement présente lors des manifestations sportives et festives (fêtes de quartier, 
animations estivales, tournois sportifs). Ce sont des occasions privilégiées de rencontre avec les 
habitants. 

L’équipe était présente la nuit du 31 décembre avec les autres associations qui se mobilisent tous les 
ans, le CSC, « AMI » et « Réforme sociale ». Les éducateurs ont circulé dans les mailles, discuté avec 
plusieurs familles et rencontré les jeunes au « Ricochet » et au gymnase Brigitte. 
La présence dans la rue de nombreux parents et adultes a contribué à rendre conviviale et sereine 
l’ambiance de la soirée. 
L’usage des pétards diminue d’année en année : conséquence en partie liée au travail de prévention 
et de coordination qui est mené collectivement depuis de nombreuses années par les institutions et 
les associations. Si les tirs de mortiers sont devenus plus rares, ils restent particulièrement 
dangereux. 
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2.3 Les accompagnements éducatifs (tableaux 3 à 5) 

L’accompagnement éducatif a pour visée principale de permettre aux jeunes de prendre confiance 
en eux et en leurs capacités. C’est une démarche qui se poursuit dans la durée. 

En 2015, l’équipe a accompagné 154 personnes, dont 34 nouvellement connues. L’accompagnement 
concerne donc près d’une personne sur trois de notre public. 

« La relation de confiance, première marche de l’action éducative » 

Le temps consacré aux accompagnements représente 31 % du temps de travail de l’équipe. Il s’agit 
très majoritairement d’un travail mené dans le cadre de relations interpersonnelles (24 % de 
l’activité), les accompagnements de groupes ne représentant plus que 7 % de l’action éducative du 
fait, rappelons-le, de la diminution de nos moyens. 

L’aide à l’insertion sociale et professionnelle des 16/25 ans 

L’insertion sociale et professionnelle est le domaine d’intervention le plus important de l’équipe pour 
répondre aux difficultés des jeunes : 60 % des personnes accompagnées sont concernées. 

« La précarité économique et sociale frappe durement la jeunesse » 

L’équipe a accompagné 67 personnes âgées de 16 à 25 ans et 23 personnes âgées de plus de 25 ans. 
Ces accompagnements comportent 51 % d’évolutions positives. Cette appréciation correspond à la 
situation des personnes en fin d’année, en termes de réponses trouvées, de progression dans leurs 
recherches ou de leur mobilisation. 
Les accompagnements sont menés en collaboration avec la Mission Locale pour l’Emploi et Pôle 
Emploi.  
Plus concrètement, 23 personnes ont trouvé une activité salariée en cours d’année et 10 jeunes sont 
entrés en formation ou en stage. 

La plupart des jeunes que nous accompagnons ont peu de qualification. Ils sont sortis précocement 
et sans diplôme du système scolaire. Réticents pour des stages ou de l’occupationnel, certains 
refusent même l’idée d’une formation. Ils demandent simplement à pouvoir travailler pour gagner de 
l’argent, exister socialement et se sentir utiles. C’est moins un accomplissement personnel au travers 
d’un projet qu’ils ambitionnent qu’une indépendance financière rapide et une place dans la société. 
Dans les démarches que nous menons avec les jeunes, beaucoup ont du mal à comprendre les règles 
administratives. Ils éprouvent des difficultés à s’exprimer et se sentent vite déstabilisés dans les 
situations de face à face ou au téléphone. 
Faute d’obtenir des résultats, certains jeunes ont le sentiment d’être exclus. Ils se sentent 
discriminés et réinvestissent leur énergie ailleurs, parfois dans des petits trafics.  

« Vers un semblant d’autonomie : une longue course d’obstacles » 

J’ai rencontré la première fois Romuald il y a deux ans par l’intermédiaire de son jeune frère Ronaldo 
qui faisait partie de l’équipe d’adolescents (12-15 ans) que j’ai accompagnée plusieurs fois durant les 
vacances d’été à l’occasion d’un tournoi de football, la Coupe du Monde des Quartiers. 
Auparavant, j’ai connu Ronaldo et la plupart de ses copains de foot au collège Erasme où, pour des 
raisons surtout de comportement en classe, j’ai été amenée à voir les parents et donc la mère de 
Ronaldo et de Romuald. 
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Quelques mois plus tard, j’ai croisé Romuald au bas de son immeuble et nous avons discuté assez 
longuement ensemble, d’abord de tout et de rien, puis un peu de son frère, de sa famille, de lui, de la 
JEEP, de moi, de mon travail.… Ouvert, chaleureux et posé, il me semblait toutefois qu’il avait 
consommé alcool et cannabis. 
 
Presque un an après, en juillet 2015, il est venu me voir au local. Il m’a parlé des relations tendues 
qu’il vivait avec sa mère. Il a 23 ans. Sa mère lui a confisqué les clefs du logement, le sommant de 
chercher du travail. Il se retrouve donc à la porte, en journée. 
J’ai commencé par orienter Romuald vers la Mission Locale où il n’allait plus depuis longtemps. Je l’ai 
accompagné à son premier rendez-vous avec une conseillère et nous avons établi ensemble, tous les 
trois, un plan de route. Il s’est senti rassuré et s’est aussitôt lancé. Nous avons refait un CV et rédigé 
des lettres de motivation pour répondre aux différentes offres qu’il trouvait à la Mission Locale ou 
avec nous. Il était en action chaque jour et me tenait régulièrement au courant des démarches qu’il 
faisait. 
Il a fini par trouver un emploi saisonnier de trois semaines, au moment des vendanges. Il a été engagé 
ensuite dans le premier chantier éducatif que nous avons mené au Neuhof. 
 
Entre-temps, il a postulé pour un emploi en contrat CAE, comme employé communal dans un village 
proche de Strasbourg. Nous avons préparé ensemble les entretiens et recherché les possibilités de 
transport. Après une période d’essai d’une semaine, il a été embauché pour un an renouvelable deux 
fois, à raison de 24 heures par semaine. 
Pour arriver à ce résultat, Romuald a fait un travail important sur lui-même, en termes de volonté, de 
régularité mais aussi de réduction de consommation de produit. 
Il est content de travailler dans les espaces verts et apprécie l’ambiance avec les collègues. 
Par la suite, je l’ai moins revu, mais il m’envoyait de temps à autre un mot par SMS. 
 
Il réapparait au local fin décembre, démoralisé. Malgré un travail qui lui plaît, la satisfaction de son 
employeur et la possibilité de passer à 35h en janvier, « cela ne s’arrange pas à la maison » dit-il. 
Apparemment, ses parents le mettent à la porte et il lui arrive très souvent de dormir dans sa voiture 
ou chez des copains. « Travailler n’a pas servi à calmer ma mère ». 
Je propose donc à Romuald de l’aider à chercher un hébergement. Au vu de son salaire, nous visons 
plutôt un studio en FJT ou en résidence sociale et si possible, pas trop loin de son lieu de travail. Nous 
remplissons une demande d’hébergement d’urgence via le SIAO 67, ainsi qu’une demande unique de 
logement auprès d’un bailleur social. 
C’est là que Romuald commence à me parler de dettes qu’il a contractées depuis des années. Impayés 
d’assurances de voiture, d’abonnements de téléphone, d’amendes, de factures de garage, etc…. Les 
lettres de recouvrement et les courriers d’huissier se succèdent à la maison. Il reconnait que ses 
parents n’en peuvent plus. Il voudrait tout régler maintenant. 
Nous avons pris contact auprès des différents créanciers pour essayer de trouver un arrangement et 
mettre en place un échéancier de remboursement. Mais c’est compliqué, car entre le remboursement 
de ses créanciers et le coût d’un hébergement, le salaire ne suffit pas. Romuald a besoin d’un 
accompagnement social. Nous l’avons donc orienté vers le CMS où il est désormais suivi par une 
assistante sociale de secteur. 
 
Actuellement Romuald travaille toujours, il s’accroche mais n’a toujours pas trouvé de solution pour 
se loger. 
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L’aide à l’insertion passe aussi par des actions collectives : 

• Poursuite de l’atelier couture 
 
Il se déroule les lundis après-midi au Galet et est animé par deux couturiers stylistes de 
l’association Humeur Aqueuse et une éducatrice de l’équipe. 
Une quinzaine de femmes, âgées de 18 à 40 ans et de nationalités diverses, imaginent et se 
confectionnent des vêtements. Peu ou pas qualifiées, sans expérience professionnelle, au 
chômage, mères célibataires, elles suivent pour la plupart des cours d’alphabétisation avec 
l’association Contact et Promotion. 

Ce projet permet aux femmes de partager leurs expériences et leurs savoirs-faire dans une 
ambiance conviviale. Il favorise le décloisonnement et les solidarités. 
Des sorties en famille sont organisées au théâtre et au musée. 

Le groupe a présenté sa collection vestimentaire lors d’un défilé de mode à la fête de 
quartier. 
 

• Accompagnement d’une trentaine de jeunes à différentes manifestations organisées dans le 
quartier et en ville en faveur de l’emploi et de la formation : 
 
 forums pour l’emploi : café contact, jobs d’été, nuit de l’orientation, bus de l’emploi ; 
 journées portes-ouvertes : lycées professionnels (Rudloff et Corbusier), AFPA, 

Compagnons du devoir, CFAI d’Eckbolsheim, Chambres consulaires (CMA et CCI) ; 
 informations collectives à Unis cité (service civique), à l’EPIDE et à l’Atelier (écoles de la 

2ème chance) ; 
 présentation des métiers par l’association D’Clic dans les deux collèges. 

 
• Participation au dispositif « Perdus de vue » porté par la Mission Locale. L’équipe s’est 

appuyée sur ce réseau partenarial pour accompagner douze jeunes qu’elle suivait déjà dans 
leur long et chaotique parcours vers l’insertion sociale et professionnelle. Quatre jeunes ont 
trouvé des réponses en cours d’année. 
 

• Participation à l’Atelier Territorial des Partenaires (ATP Insertion). Cette instance réunit 
l’ensemble des acteurs qui œuvrent dans le domaine de l’insertion et nous permet de 
connaitre les différents projets initiés par chacun. 

L’accompagnement éducatif autour de la scolarité 

Un étroit travail de collaboration se poursuit avec les collèges Erasme et Truffaut en dépit du 
désengagement signalé pour 2015, faute de moyens. Une cinquantaine d’élèves ont été suivis par 
l’équipe dans ce cadre partenarial, contre plus d’une centaine les années précédentes. 

Les éducateurs assurent en moyenne une demi-journée de présence par semaine dans chaque 
établissement. Ils participent également aux réunions hebdomadaires où sont évoquées les 
situations d’élèves en difficulté par l’ensemble des acteurs de la vie scolaire (Direction, CPE, AS, 
Infirmière). Une présence régulière aux abords des collèges et dans la cour leur permet de créer ou 
de maintenir des contacts avec les collégiens. 

Dans un souci de complémentarité avec l’institution scolaire, de multiples démarches sont 
proposées aux jeunes : contact avec les familles, recherche de stage et d’apprentissage, connaissance 
des métiers, aide à l’orientation, accompagnement vers les structures extérieures (Centre Médico 
Psycho Pédagogique, Centre d’Accueil Médico-Psychologique pour Adolescents, Point d’Accueil et 
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d’Ecoute pour Jeunes, Maison des Adolescents, Planning Familial, Tremplin Jeune, Centre de Loisirs 
et de la Jeunesse …). 

Au sein des établissements, l’éducateur est amené à rencontrer individuellement des collégiens 
autour de difficultés de mal être, d’ordre relationnel ou de comportement (respect des règles ou 
rapports conflictuels avec les autres, élèves et enseignants). Ces accompagnements sont menés dans 
le cadre des permanences d’écoute et de médiation développées depuis plusieurs années dans 
chaque collège (Dispositifs LAM et TEM). 
 
Le travail mené en rapport avec la scolarité comporte des évolutions favorables pour un jeune sur 
deux. Pour les autres, la relation éducative devra s’inscrire dans une durée sensiblement plus longue. 
Selon les difficultés rencontrées, un travail d’écoute et de soutien aux parents va de pair avec les 
démarches effectuées avec les jeunes. L’équipe connait 60 % des parents des jeunes rencontrés dans 
les collèges. 

Autres actions menées avec les collèges :  

 participation à des sorties (cinéma, ville) ; 
 participation à la formation des délégués de classe ; 
 accompagnement des classes de 3ème aux portes ouvertes des lycées ; 
 visite du quartier avec de nouveaux enseignants ; 
 participation au jury d’évaluation de stage des élèves de 3ème ; 
 participation au « café des parents ». 

Accepter les mains tendues, oser demander 

Agée de 14 ans, Léa est scolarisée en classe de 4ème au collège Truffaut. Elle est en surpoids et subit 
régulièrement les moqueries de ses camarades. Ses notes sont très basses depuis le début de l’année, 
elle a du mal à se concentrer et est de plus en plus absente. Malgré de multiples relances, les CPE et 
l’assistante sociale n’arrivent pas à rencontrer les parents. 
Le collège envisage pour Léa une orientation vers une section plus adaptée à son niveau, une 3ème 
DIMA ou une 3ème SEGPA. 
De mon côté, j’ai proposé à Léa de nous voir le mardi après-midi au collège où j’assure un accueil 
dans le cadre du Temps d’Ecoute et de Médiation (TEM). Elle a accepté ma proposition en me 
précisant qu’elle me connaissait déjà car elle avait participé à des ateliers que j’avais animés au 
collège dans le cadre de l’école ouverte, quand elle était arrivée en classe de 6ème. 
Nous nous sommes rencontrés plusieurs fois au TEM et avons surtout discuté des différentes pistes 
d’orientations possibles. Elle m’a parlé de ses difficultés scolaires et relationnelles et a émis le souhait 
de faire un stage en cuisine. Avec l’accord du collège, je l’ai accompagnée dans ses recherches. Elle a 
réussi à trouver assez rapidement un stage de 15 jours dans le restaurant associatif « Table et 
Culture ». Cette expérience a été un déclic, elle a gagné en confiance et a manifesté l’envie de se 
raccrocher à l’école. 
Par la suite, elle a souhaité être accompagnée pour du soutien scolaire. Une aide lui avait été 
proposée en début d’année mais elle n’avait pas pu en profiter en raison de ses absences. Elle a pu 
parler des moqueries de ses camarades avec son professeur principal qui a repris la question en 
classe. Depuis, les railleries sont moins fréquentes et Léa sait mieux faire face aux remarques 
déplaisantes. Au collège, elle bénéficie d’un soutien individualisé. 
En cours d’année, elle a fait connaissance avec l’équipe et nous lui avons fait découvrir le secteur 
jeune du Centre Social et Culturel, la médiathèque et le Terrain de Jeux et d’Aventures qu’elle 
fréquente de temps en temps. Elle sort de plus en plus de son isolement, surmonte sa timidité et 
commence à oser demander. Elle a réussi à faire venir sa mère pour la remise du dernier bulletin 
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scolaire et a souhaité un redoublement pour pouvoir s’inscrire par la suite en bac pro 
« Accompagnement soins et service à la personne ». Sa demande a été acceptée. 
Léa est la benjamine d’une famille de six enfants, elle a trois frères et deux sœurs. Ses deux frères 
ainés ont quitté le domicile parental. La famille semble vivre dans une grande précarité. Son père est 
handicapé et se déplace en fauteuil. Toute la famille souffre d’obésité. 
Pour le moment, je n’ai pas encore pu aborder ce problème de santé avec Léa, ni faire plus 
amplement connaissance avec ses parents.  
J’envisage de l’accompagner prochainement au Point d’Accueil et d’Ecoute pour Jeunes où je connais 
bien la psychologue ainsi qu’à la Maison de Santé. 

L’équipe reste engagée dans la mise en œuvre du Programme de Réussite Educative (PRE). 
Au cours de l’année scolaire 2014/2015, une centaine d’enfants et d’adolescents a bénéficié du 
soutien du PRE. Leurs difficultés sont souvent liées à la maîtrise de la langue française et à un 
manque d’ouverture vers l’extérieur. 
Grâce à une approche partenariale et à l’adhésion des parents, le PRE permet une compréhension 
fine de la situation de chaque enfant et la mise en place de réponses adaptées. 
Un accompagnement à domicile, l’intervention d’une aide familiale, l’inscription dans un atelier 
artistique ou une activité sportive permettent aux enfants de poursuivre leur scolarité dans de 
meilleures conditions et de s’inscrire dans des activités de groupe. 

Le soutien à la fonction parentale 

« Faciliter le dialogue entre le jeune et sa famille » 

Le soutien à la fonction parentale est complémentaire à l’action éducative et consiste avant tout à 
reconnaitre les parents dans une position d’adultes responsables. Quand l’éducateur envisage un 
projet avec un jeune, il sollicite les parents et ce sont eux qui décident ou qui autorisent, même s’ils 
peuvent paraitre dépassés ou défaillants. 
A la demande d’un parent ou plus rarement d’un jeune, l’éducateur peut aussi être amené à 
intervenir quand les relations se tendent au sein de la famille. 

Dans le travail d’accompagnement, l’équipe distingue le parent qu’elle associe aux démarches qui 
concernent son enfant et le parent qu’elle soutient pour ses propres difficultés. C’est le cas de 
quelques jeunes femmes devenues elles-mêmes parents qui sollicitent les éducateurs aussi bien pour 
elles-mêmes que pour leurs enfants. 

« Jeunes, très jeunes parents » 

Je connais Inès depuis son adolescence. Elle était « indomptable » et faisait les quatre cents coups 
dans le quartier avec deux ou trois copines âgées d’une quinzaine d’années. Au sein de l’équipe, nous 
avions essayé d’établir des contacts avec la petite bande lors des animations de rue et tenté 
d’engager diverses actions avec le groupe (sortie, soirée repas, activité sportive…) mais rien 
n’aboutissait. Les rares moments que nous pouvions partager avec elles, c’était lors des fêtes de 
quartier, où elles aimaient se produire sur scène pour danser et chanter. 
Plus jeune, Inès a connu plusieurs placements en famille d’accueil, mais ils ont tous échoué. Elle a fait 
l’objet de plusieurs mesures judiciaires pour des actes de vol et de violence et a fini par être incarcérée 
dès l’âge de 18 ans. Elle a récidivé par la suite à plusieurs reprises et fait plusieurs séjours en prison. 
 
C’est lors de ses incarcérations que j’ai réellement commencé à lier connaissance avec Inès. Je la 
rencontrais une fois par semaine ou par quinzaine à la maison d’arrêt. 
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Au fil du temps elle s’ouvrait, se confiait à moi, arrivait à parler de son impulsivité, de ses difficultés à 
se contrôler. Elle avait une vision très négative d’elle-même, se considérant nulle, trop bête pour 
comprendre. « Quand je me sens dépassée, j’explose et fiche tout en l’air » disait-elle. 
J’ai appris qu’Inès avait eu une enfance difficile avec un père alcoolique et des frères qui la frappaient. 
 
Enceinte au moment de sa dernière sortie de prison, elle s’est installée avec son copain dans un 
logement que nous avions trouvé dans le quartier. Depuis la naissance de son enfant elle s’est 
« rangée ». Nous nous revoyons encore ponctuellement au local pour de petites démarches et nous 
nous croisons quelquefois dans le quartier. 
 
Entre-temps Inès est devenue mère de deux enfants dont elle prend grand soin. Elle travaille comme 
femme de ménage dans une institution pour enfants handicapés. Elle s’y plaît et entretient de bons 
contacts avec les résidents. Pendant ses heures de service, elle confie ses enfants à une nourrice.  
 
Je connais aussi depuis des années Mickaël, le père des enfants. Il a un parcours judiciaire et carcéral 
proche de celui d’Inès mais, contrairement à elle, il n’a guère changé et paraît plutôt immature. 
Au sein du couple, les disputes se multiplient et la situation se dégrade. Mickaël peut être violent et il 
frappe Inès. Je suis au courant des problèmes, mais Inès veut que personne n’intervienne chez elle. 
 
Victime de nouveaux coups, elle fait néanmoins appel à moi de peur de faire une bêtise, « de le 
planter ». Elle refuse pourtant de porter plainte parce qu’elle ne veut pas envoyer Mickaël en prison. 
Je tente de la rassurer et elle finit par accepter d’appeler et de rencontrer une assistante sociale à 
l’hôtel de police. 
Je l’accompagne par la suite rencontrer une juriste et une psychologue de l’association d’aide aux 
victimes VIADUQ 67 et vers une assistante sociale de secteur. 
Mickaël est interpelé et placé en garde à vue. 
Une enquête sociale est ordonnée par le parquet pour la protection des enfants. 
Les choses suivent leur cours. Inès est soucieuse du bien-être de ses enfants et les relations avec les 
intervenants sociaux sont constructives. 

2.4 Les accompagnements éducatifs de groupe 

Les actions de groupe ont une visée intégrative et se fondent sur un travail de socialisation. 

« Favoriser l’expérience des relations sociales » 

Le temps consacré aux activités de groupe a été réduit de moitié par rapport aux années précédentes 
et ne représente plus que 7 % du temps de travail des éducateurs. 

Un peu plus de 60 jeunes sont concernés par les projets menés durant l’année : 

 soirées au Ricochet et au Studio (15-18 ans) : atelier vidéo, danse, soirées thématiques 
(mobilité internationale, séjours interculturels, chantiers humanitaires) concerts, atelier 
d’échecs ; 

 tournois de foot (12-16 ans) : Illkirch, Huttenheim, Koenigshoffen, AMI, Montagne-verte, Port 
du Rhin, Coupe du monde des quartiers ; 

 sorties spectacles : Racing, cinéma, concert. 
 
Les sorties sont propices au renforcement des liens avec les jeunes et permettent à l’éducateur de 
travailler la place de chacun au sein du groupe, le respect des limites et des règles, la découverte et 
l’ouverture aux autres. 
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Depuis la rentrée de septembre, l’équipe est associée au Sporting Strasbourg et au Galet pour 
développer une activité de futsal à destination des filles. Un entrainement a lieu tous les lundis soir 
au gymnase du Rieth à Cronenbourg (le gymnase Eléonore est fermé depuis un an suite à un 
incendie) et rassemble régulièrement une vingtaine de filles âgées de 15 à 25 ans. 
 
Les activités d’animation et de loisir organisées par les éducateurs ne se substituent pas à l’offre 
d’animation déjà existante. Support à la relation, elles sont aussi une réponse à l’isolement et au 
sentiment d’exclusion que vivent de nombreux adolescents et adolescentes. 
Par la suite, elles favorisent la participation de ces jeunes à la vie des associations sportives et des 
structures socio-éducatives du quartier. 

3  ACTIONS COLLECTIVES 

Les actions collectives de quartier ont pour finalité la production de lien social et intergénérationnel. 

La participation des éducateurs à la vie événementielle du quartier leur permet de consolider les 
relations avec les habitants et plus spécifiquement avec le jeune public. 

 la fête des voisins ; 
 la journée des droits de la femme ; 
 la semaine des Musiques du Monde ; 
 la journée portes-ouvertes du Galet et des associations ; 
 la fête du quartier ; 
 la fête de la Jeunesse ; 
 la tournée des mailles ; 
 la semaine « Arachnima » ; 
 les animations de fin d’année. 

Le P’tit déjeuner des partenaires 

C’est un moment de rencontres et d’échanges informels proposé aux différents acteurs sociaux du 
quartier. Il est organisé une fois par mois avec le centre social et culturel au Galet et réunit 
régulièrement une trentaine de personnes. 
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4  COOPERATIONS ENGAGEES, PARTENARIATS, RESEAUX 
 
« Il n’est pas possible pour les éducateurs d’agir seuls » 
 
Pour faciliter l’accès des jeunes aux structures de formation, de loisirs, au monde du travail, à 
l’amélioration des relations avec leur famille et leur environnement, les éducateurs sont présents au 
sein d’un large réseau partenarial. 
 

Domaines 
concernés Partenaires Cadres d’intervention 

Protection de 
l’Enfance Equipe Territoriale SPE 

Suivi des mesures 
Réunions de concertation 

Scolarité 
Education 

Collège Truffaut 
Collège Erasme 
Tremplin Jeune 
Programme de Réussite Educative 
Maison des Adolescents 
Instance Dédiée 

Attention portée aux élèves en difficulté 
Mise en relation avec les familles 
Permanence d’accueil et de médiation 
Participation aux réunions de vie scolaire 
Accompagnement de sorties 
Participation aux équipes pluridisciplinaires 

Emploi 
Formation 

Mission Locale Pour l’Emploi 
Pôle Emploi 
Parcours 2 et Ecole de la 2ième chance 

Information, orientation et accompagnement 
des jeunes dans leurs démarches 

Logement 
Hébergement 

Bailleurs sociaux 
SIAO 67 Orientation et accompagnement  

Aide sociale Unité Territoriale Suivis individuels et des familles 
Soutien à la parentalité 

Justice 
Délinquance 

Droit 

PJJ 
SPIP 
VIADUQ67 
Maison de la Justice et du Droit 

Suivi de jeunes 
Mise en relation  
Aide à l’accès aux droits 

Loisirs 
Culture 

Animation de 
quartier 

Centre social et culturel 
Horizome HTP40 
Tôt ou t’Art 
Itinéraire international 
Unis-Cité 
Unis vers le sport 

Accueil jeunes au Ricochet 
Futsal féminin 
Ateliers culturels et artistiques 
Soirées débat 
Sorties spectacles 
Réunions de coordination 

Santé 
Maison de santé 
Point d’Accueil et d’Ecoute pour les 
Jeunes 

Orientation et accompagnement 

Vie associative 

Centre social et culturel 
Centre Sportif de Hautepierre 
Association Médiation Insertion  
ASTU 
Centre de Loisirs de la Jeunesse 
Terrain de Jeux et d’Aventures 

Participation aux actions collectives de 
quartier 
Accompagnement de jeunes 
Petit déjeuner des partenaires 
Présence ponctuelle aux activités 
Rencontres informelles 

Ville Direction de proximité 
Equipe ANRU 

Participation aux réunions des ateliers 
territoriaux des partenaires (ATP) 

Sécurité Police nationale et municipale Participation à la cellule de veille 
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5  TABLEAUX 

Tableau 1  Le public rencontré par l'équipe 

En 2015, l’équipe a rencontré majoritairement des personnes majeures (60 %). Ceci est lié à l’ancrage 
de l’équipe dans le quartier et au suivi des personnes dans la durée. 
A contrario, la réduction du nombre de poste dans l’équipe a entraîné une importante perte de 
contact avec le public mineur et un faible pourcentage de jeunes nouvellement rencontrés en cours 
d’année (12 %). Cette situation fait courir les risques d’une plus grande marginalisation pour une 
partie de ces publics passant à côté d’une aide éducative. 

Tableau 2  Répartition du public rencontré selon les modes d'intervention 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Il nous faut rappeler les relations constantes entre les divers modes d’action. Des accompagnements 
individuels interviennent dans les accompagnements de groupe, eux-mêmes menés dans le cadre 
des projets collectifs, le tout soutenu par une présence sociale au quotidien. 
Le travail de rue demeure le fondement de la relation. Il est indispensable pour ne pas perdre le 
contact avec les jeunes. 
  

Age < 12 12/15 16/17 18/25 > 25 Parents TOTAL % 

Sexe M F M F M F M F M F M F M F M F 

Nombre 1 4 83 31 66 35 113 70 81 34 5 24 349 198 64% 36%

Public nouveau 0 1 19 11 2 2 7 10 8 1 0 3 36 28 12% 

TOTAL 5 114 101 183 115 29 547  

Modes d’intervention 
Nombre 

Total % du public 
en relation M F 

Travail de rue 264 122 386 71% 

Accueil au local 135 74 209 38% 

Présence dans d'autres structures 154 54 208 38% 

Accompagnement éducatif individuel 106 48 154 28% 

Accompagnement éducatif de groupe 45 16 61 11% 

Actions collectives 16 20 36 7% 
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Tableau 3  Public accompagné individuellement 

 

Tableau 4  Champs d'intervention de l'équipe 

 

Le tableau signifie une approche diversifiée de l’équipe, aucun champ d’intervention ne pouvant être 
considéré comme mineur. 
Il en ressort les interventions dans le domaine de l’emploi/formation pour les plus de 16 ans et 
l’action dans le cadre de la scolarité pour les 12-15 ans. Ces accompagnements requièrent du soutien 
à la personne, un travail sur le comportement (apprentissage relationnel), des coordinations avec les 
parents. 
  

Age <12 12-15 16-17 18-25 >25 Parents  Total

Sexe M F M F M F M F M F M F M F  

Nombre 0 3 25 13 20 2 35 15 25 10 1 5 106 48 154 

Public nouveau 0 2 12 9 3 1 6 1 9 2 0 1 30 16 46 

Champs 
d'intervention 

Age <12 12-15 16-17 18-25 >25 Parents Total % 
Sexe M F M F M F M F M F M F M F  

Emploi / Formation 0 0 1 0 17 8 28 13 18 3 1 1 65 25 60% 

Scolarité 0 1 19 11 9 0 7 5 0 0 0 0 35 17 35% 

Soutien psychoaffectif 0 0 5 5 6 4 8 3 4 6 1 3 24 21 30% 

Apprentissage relationnel 0 0 9 3 8 3 6 4 0 0 0 0 23 10 22% 

Relations familiales 0 1 3 1 3 3 4 0 0 5 0 3 10 13 15% 

Justice / Délinquance 0 0 3 1 5 0 9 3 4 1 0 0 21 5 18% 

Logement/Hébergement 0 0 0 0 0 0 4 6 6 6 0 2 10 14 16% 

Administratif/Financier 0 0 1 0 4 4 9 6 10 5 3 7 27 22 33% 

Santé/Conduite addictive 0 1 0 0 3 1 4 1 1 0 0 0 8 3 8% 

Loisirs / Culture 0 2 8 3 4 4 2 1 0 0 0 2 14 12 18% 

TOTAL 0 5 49 24 59 27 81 42 43 26 5 18 237 142  
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Tableau 5  Situation de l'accompagnement en fin d’année 

6  REPARTITION DES TEMPS D’INTERVENTION DE L’EQUIPE 

L’équipe intervient du lundi au samedi, avec une amplitude horaire de 9 h à 23 h. 

 

Nature de l'intervention Nombre 
d’heures 

Temps de 
travail 

% 

Présence sociale 1972 31% 

(dont travail de rue) 1046 16% 

Accompagnement social et éducatif 1984 31% 

Animation éducative et sociale 894 14% 

Actions interinstitutionnelles et partenariat 426 7% 

Total actions auprès du public et travail en réseau 5276 83% 

(dont travail en soirée et week-end) 1164 22% 

Coordination – administration – obligations légales 760 12% 

Formation 88 1% 

Évaluation et analyse des pratiques 238 4% 

TOTAL 6362 100% 

 
  

Age <12 12-15 16-17 18-25 >25 Parents TOTAL % 

Sexe M F M F M F M F M F M F M F  

Arrêt  0 1 12 3 6 0 10 8 15 3 1 1 44 16 38% 

Arrêt et relais  0 0 3 6 4 0 5 1 5 0 0 2 17 9 16% 

Poursuite  0 1 7 0 7 0 11 3 3 1 0 1 28 6 23% 
Poursuite et relais 
réseau 0 1 3 4 3 2 9 3 2 6 0 1 17 17 23% 
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7  COMPOSITION DE L’EQUIPE 
 
 
 
 

  

NOM FONCTION N° HEURES HEBDO. 

Paul KERN Chef de service 35 h 

Malka ATTIA Éducatrice spécialisée 35 h 

Audrey HOFFMANN Éducatrice spécialisée 35 h 

Massar LAAZIBI Éducateur spécialisé 35 h 

Omar GAABOURI Éducateur spécialisé 35 h 
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1.1. Les Pins 

Le quartier des Pins est situé à l’entrée sud de la Ville de Haguenau. Il est bordé au sud et à l’ouest 

par la forêt, à l’est par la route de Strasbourg, le groupe scolaire Heinrich/Nessel et le quartier de la 

Musau, au nord par la zone pavillonnaire du quartier Saint Gérard. 

Assez éloigné du centre ville (3 kms) et plus étendu que Saint-Joseph, il couvre un périmètre 

d’environ 500 m de diamètre. Trois rues sillonnent le quartier : la rue de la Piscine avec deux 

immeubles OPUS de sept étages plus un immeuble de co-propriétés et des pavillons individuels, la 

rue des Carrières avec 6 immeubles OPUS de trois à quatre étages ainsi que le grand bâtiment 

(Maison de Quartier) abritant le centre social et culturel Pins/Musau rattaché au CSC Robert 

Schuman situé au centre ville, une annexe de la médiathèque, le Multi- Accueil Pomme de Pin et 

l’école maternelle. La rue Thomas Becquet est composée de quatre immeubles OPUS de sept étages 

plus un immeuble de co-propriétés de cinq étages. Une grande place arborée occupe le centre du 

quartier et comprend un city stade ainsi qu'un espace de jeux pour enfants. Un jardin participatif a vu 

le jour en 2015 sur une parcelle de cette place et propose à des habitants volontaires du quartier de 

s’adonner au plaisir du jardinage. Un projet de rénovation du reste de l’espace est toujours en cours. 

Au bout de la rue de la Piscine se trouvent la piscine municipale de plein air, le Bowl d’Hag et le 

camping municipal. Ces espaces publics font régulièrement l’objet de dégradations et sont aussi le 

théâtre de conflits entre les jeunes des Pins et les adultes qui y travaillent. 

La proximité de la forêt et les nombreux espaces engazonnés atténuent l’impression 

d’envahissement par le béton. Le bâti est pourtant ici aussi fortement dégradé, surtout rue des 

Carrières qui est considérée par l’ensemble des habitants comme le cœur du quartier. Dans le cadre 

du contrat de ville, la ville a commandé une étude globale qui déterminera les prochains travaux de 

réhabilitation de la rue des Carrières (121 logements) et de la rue de la Piscine (58 logements). 

Une importante opération de rénovation des bâtiments de la rue Thomas Becquet a débuté en avril 

2014 et s’est poursuivie tout au long de l’année 2015. Les travaux d’isolation extérieure ainsi que le 

ravalement de façade des quatre bâtiments de la rue Thomas Becquet changent radicalement le 

visuel et apportent une touche de modernisme à cet endroit du quartier. La rénovation des cages 

d’escalier donne également une meilleure image de l’ensemble des immeubles de cette rue. Quatre 

vingt seize logements du patrimoine d’OPUS 67 ont bénéficié de cette réhabilitation. 
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D’importants travaux d’aménagement des espaces extérieurs et de voirie doivent se réaliser en 

2016/2017. 

Classé en priorité II au sein du CUCS Haguenau-Bischwiller-Kaltenhouse, le quartier des Pins est 

englobé dans le secteur géographique plus large des Pins/Musau/Saint Gérard, qui compte 2 647 

habitants dont 444 sont allocataires CAF (1 247 personnes couvertes), 55 % des allocataires vivent 

sous le seuil de bas revenus. La population des jeunes de moins de 25 ans représente 613 personnes, 

soit 24 % de la population du territoire. Fin 2013, 151 allocataires du quartier (soit 31 % de 

l’ensemble des allocataires) perçoivent au moins un minimum social (72.2% RSA et 27.8 % AAH). Par 

ailleurs on dénombre quatre vingt six familles monoparentales sur les 275 logées par l’OPUS 67, ce 

qui représente plus de 30 %. 

Une ligne de transport urbain (RITMO) traverse le quartier et permet une plus grande mobilité des 

habitants vers le centre ville et les autres quartiers de la ville. Le dimanche, les transports en 

commun ne circulent pas sur l’ensemble de la ville.  

Il n’y a pas d’école primaire aux Pins. Pour se rendre à l’école Saint-Georges qui se trouve au centre 

ville, les élèvent prennent des bus scolaires quatre fois par jour. C’est le collège Kléber, situé à 1 km à 

l’est, qui est le collège de secteur.  

En 2015, le contexte économique reste difficile pour un grand nombre de familles du quartier. Il faut 

ajouter à cela que le quartier des Pins constitue le plus important réservoir d’habitat social d’Alsace 

du Nord et que, sa mauvaise réputation aidant, seules les familles en très grande précarité et n’ayant 

pas d’autre choix, acceptent de s’y installer avec souvent comme objectif de le quitter rapidement. 

Ce turnover ne favorise pas la construction de relations entre les habitants dans la durée.  

Fin 2014, on dénombrait vingt trois logements vacants au quartier des Pins dont 18 dans la rue des 

Carrières.  

Une grande majorité de ces logements a été attribuée début 2015 aux associations d’aide aux 

réfugiés (ASF, ADOMA, Foyer Notre Dame) qui en gèrent aujourd’hui trente neuf, ce qui représente 

environ 15 % des logements OPUS du quartier des Pins. Cette nouvelle mixité amène des 

questionnements chez les habitants et demande une grande vigilance de la part des travailleurs 

sociaux, afin d’éviter un repli des communautés sur elles-mêmes. 
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1.2 Saint-Joseph 

Le quartier Saint-Joseph est intégré à l’IRIS de Marxenhouse (2 207 habitants) et couvre un secteur 

résidentiel et pavillonnaire. (Marxenhouse comprend trois sous unités qui sont : Baerenfeld, 

Marxenhouse et Saint Joseph). 

Le quartier Saint-Joseph proprement dit comprend douze immeubles de trois étages (seize entrées), 

un immeuble de quatre étages construit en 2011 et dix maisons individuelles construites en 2011 

appartenant à l’OPUS67 (cent dix sept logements). Un autre bâtiment HLM de quatre étages géré par 

DOMIAL complète le parc de logements sociaux de Saint-Joseph. Tous sont regroupés autour de 

quatre rues, dans un périmètre d’environ 200 mètres de diamètre, bordé par la forêt de Haguenau. 

On n’y ressent pas, comme cela peut-être le cas dans certains ensembles urbains de la périphérie 

strasbourgeoise, cette impression d’écrasement due à l’omniprésence du béton. 

On dénombre 500 habitants à Saint-Joseph (environ 350 pour la partie OPUS) dont près de 52 % ont 

moins de 30 ans et 40.4 % vivent sous le seuil de bas revenus. Par ailleurs, 50 % sont d’origine 

étrangère, principalement Turque, tandis que l’on peut noter une présence importante de familles 

«nomades » sédentarisées. 

Cent dix sept familles sont logées dans la partie OPUS dont vingt sept monoparentales. En 2013, cent 

trois allocataires CAF du quartier (soit 28 % de l’ensemble des allocataires) perçoivent au moins un 

minimum social (68 % RSA et 32 % AAH). 

Par ailleurs, le taux de chômage relevé au Marxenhouse est de 9 %. 

On trouve une école maternelle sur place mais pas d’école primaire. Pour cela, les enfants 

empruntent quotidiennement des bus qui les emmènent au centre ville (environ 2 km.). Le quartier 

fait partie du secteur du collège Foch, situé lui aussi en ville. Pour les élèves scolarisés en SEGPA, il 

faut aller jusqu’au collège Kléber, distant de 6 km. 

Le débit de tabac qui faisait également PMU et dépôt de pain est resté fermé en 2015. La pharmacie 

demeure le seul commerce du quartier ouvert. 

Les travaux de réhabilitation achevés en 2012 ont permis au quartier Saint-Joseph une plus grande 

mixité sociale et un mieux vivre ensemble qui se ressentent positivement dans l’ambiance globale. 

Il reste cependant des situations de familles en grandes fragilités, qu’il s’agit de ne pas perdre de vue. 

Depuis fin 2014 le quartier Saint-Joseph n’est plus en zone prioritaire dans le cadre de la nouvelle 

politique de la ville mais reste en zone de veille active. 
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Nous intensifions également, dans la mesure du possible, le travail en partenariat autour de ces 

familles en difficultés, dont les problèmes comportementaux de leurs enfants ne sont pas toujours 

les seuls maux. 

En effet, souvent démunis et seuls par rapport à ces problèmes éducatifs, l’équipe est un relais mais 

surtout un espace d’écoute qui leur permet de se rassurer mais aussi d’élaborer des stratégies de 

prise en charge quand cela s’avère nécessaire. Le partenariat est alors indispensable et nous arrivons 

souvent à dénouer des situations en permettant à chaque partie de renouer des relations qui 

peuvent être rompues par des malentendus (Ecoles, collèges, lycées, UTAMS, OPUS 67…). 

Les groupes de travail que nous animons aux Pins et à Saint-Joseph sont des instances idéales pour 

l’analyse des situations et le partage des tâches entre les différents intervenants sociaux. Cette 

coordination est un outil qui permet la cohérence ainsi que la complémentarité dans les prises en 

charge des familles et des jeunes en difficultés. 

Notre action auprès des parents ne se limite pas à des accompagnements familiaux mais nous 

tentons également, en lien avec le CSC Pins/Musau, d’animer un groupe de parents bénévoles au 

sein du quartier des Pins. Ils se mobilisent dans l’organisation d’évènements afin de donner une 

image plus positive de leur cadre de vie. Ces moments passés avec eux sont souvent des temps de 

confidences et permettent d’aborder des questions en toute confiance, dans un cadre plus souple. 

Certaines familles ne pousseront pas la porte d’un bureau mais préfèreront l’informalité d’une 

rencontre pour entamer une relation de confiance. 

Nous avons également mené cent médiations entre les jeunes et leurs parents, souvent relatives à 

des problèmes de comportements dans le quartier, au domicile familial ou encore au sein des 

établissements scolaires. 

3/ Accompagnements éducatifs en lien avec la scolarité : 

Un des axes importants de notre mission est la lutte contre le décrochage scolaire : cent vingt sept 

jeunes de moins de 18 ans ont été accompagnés par les éducateurs dans ce cadre. Les 

problématiques sont multiples : comportement, orientation, absentéisme, recherche de stage, 

démotivation… 

Nous entretenons une collaboration étroite avec le collège Foch lors des cellules de veille auxquelles 

nous participons. Des nouvelles situations nous sont signalées et notre connaissance fine des jeunes 

et de leur environnement nous permet souvent d’apporter un éclairage différent sur les 

problématiques rencontrées au collège. Nous essayons de favoriser un rapprochement semblable au 

collège Kléber, qui n’est pas possible pour le moment même si les portes ne nous sont pas fermées. 
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Notre mission de prévention prend tout son sens dans notre partenariat avec les écoles primaires du 

secteur. Nous avons accompagné vingt trois enfants de moins de 12 ans, signalés pour des 

comportements inquiétants par leurs instituteurs ou encore dans le cadre du programme de réussite 

éducative. Ils se distinguent par une incapacité à respecter un cadre, par des comportements 

inappropriés (dégradations, insultes, comportement inacceptable dans les transports en commun…) 

ou encore de l’absentéisme scolaire soutenu par les parents. Le travail d’adhésion des familles passe 

par les entretiens, les tentatives de médiation avec les établissements scolaires ou en essayant de les 

convaincre de la pertinence de la mise en place d’une aide éducative. 

4/ Accompagnement en vue de l’insertion sociale et professionnelle : 

Nous avons accompagné quatre vingts jeunes âgés de 18 à 24 ans dont soixante sept sont venus nous 

voir pour un soutien dans la recherche d’un emploi ou d’une formation. Nous aidons à la rédaction 

de CV, de lettre de motivation, à la construction de projet d’insertion ainsi qu’à la préparation des 

entretiens d’embauche. Pour autant, les freins à l’emploi sont multiples pour les jeunes que nous 

accompagnons : scolarité courte et chaotique, niveau de formation inexistant, image faussée du 

monde du travail. Il n’est pas aisé de trouver un employeur qui leur accorde une première chance 

d’entrer dans le monde de l’entreprise. 

L’association s’est donc lancée dans un vaste projet autour de la mise en place de chantiers 

éducatifs, qui permettent à des jeunes suivis par la Jeep, éloignés de l’emploi, d’acquérir une 

première expérience professionnelle par l’intermédiaire d’un contrat de travail de courte durée. 

Encadrés par des éducateurs, ils sont embauchés pour une mission précise mais qui sera exécutée à 

leur rythme, sans cadence imposée, le but étant de travailler leur savoir-être en situation d’emploi. 

Les premières expériences sont concluantes et les demandes d’intégrer ces chantiers sont 

nombreuses. Sept jeunes Haguenoviens ont pu bénéficier de cette expérimentation et deux d’entre 

eux ont déjà signé un contrat à durée déterminée. 
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Une relation de confiance commence à naître, mais il est toujours difficile pour Albert de mettre des 

mots sur ce qu’il ressent. 

Nous accompagnons également la famille dans des démarches administratives pour permettre à 

Albert de se rendre dans son nouveau collège qui est situé à 20 kms de chez lui. Sa maman adhère 

pleinement à l’accompagnement. 

Elle est très volontaire et fait régulièrement appel à nous. Quant au père, malgré sa volonté de 

s’impliquer, il se montre distant et peu disponible pour nous rencontrer. 

En accord avec la maman, nous avons également évoqué la situation de la famille lors d’une réunion 

du groupe de travail interdisciplinaire à Saint-Joseph, afin d’informer les partenaires des difficultés 

rencontrées par le jeune et sa famille. Il a été proposé, d’une part,  que le CSC Langensand puisse 

accueillir Albert pour participer aux animations et à l’aide aux devoirs et d'autre part, qu’un 

accompagnement de la famille par l’assistant social se mette en place. 

Re-scolarisation d’Albert au Collège Albert CAMUS à Soufflenheim : 

A peine re-scolarisé dans son nouvel établissement, Albert se montre violent avec ses autres 

camarades et refuse de travailler en classe : il accumule sept rapports d’incidents mentionnant des 

faits de violence en un mois, ainsi que seize témoignages d’enfants se plaignant de ses coups et 

menaces. 

Albert refuse catégoriquement tout travail, ne sort pas ses affaires et ne prend aucune note en 

cours : ses professeurs nous confient : « Albert s’exclut volontairement du groupe. Son attitude est 

très inquiétante. Il refuse toute aide ». 

Nous prenons rapidement contact avec l’équipe éducative du collège pour tenter d’élaborer une 

prise en charge adaptée pour Albert. Le collège souhaite qu’il puisse bénéficier d’un 

accompagnement psychologique, ce qu’il accepte à condition qu’un éducateur de la JEEP soit présent 

pour la première fois. Nous l’accompagnons alors au Point d’Accueil Ecoute Jeune rencontrer un 

psychologue avec qui nous travaillons régulièrement. Suite à l’entretien, Albert souhaite reprendre 

un rendez-vous. Lors du deuxième entretien, il explique au psychologue que quelque chose ne va pas 

mais qu’il ne veut pas en parler et souhaite mettre un terme à ces rencontres. 

Les violences continuent au collège. Il est exclu temporairement quatre fois, sans conséquence. Une 

commission éducative est alors réunie en Juin 2015 pour « faits de violence répétés et insultes », 

« école buissonnière » et « non-respect du règlement ». Nous accompagnons la famille à cette 

rencontre. 

Nous continuons à voir Albert toutes les semaines pour travailler avec lui et essayer de comprendre 

ce qui le pousse à agir de la sorte. Albert sait qu’il se met en danger en étant violent. Nous lui 
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proposons un rendez-vous chez « Thémis », association d’accès aux droits pour les enfants, afin 

qu’un juriste puisse discuter avec lui de ses actes de violences, des conséquences possibles si un 

parent d’élève porte plainte. Suite à cela, un deuxième rendez-vous est pris pour qu’Albert aille 

visiter le Tribunal d’Instance de Strasbourg et assister à une audience. Dans cette démarche, nous 

essayons de faire prendre conscience à Albert de la gravité de ses gestes et des risques qu’il encourt 

à agir toujours de la sorte. 

L’année scolaire se finit tant bien que mal. Nous avons multiplié les contacts avec le collège pour les 

tenir informés du travail que nous menons avec Albert. 

L’établissement scolaire informe Albert et sa famille, qu’à la rentrée prochaine, au moindre excès de 

violence, un conseil de discipline se réunira.  

Accompagnement collectif : 

Tout au long de l’année 2015, Albert a intégré un petit collectif de jeunes adolescents âgés de onze et 

quatorze ans. L’intégration se fait assez rapidement. Il participe avec enthousiasme à toutes les 

activités proposées. 

En Juillet, nous lui proposons de partir en mini-camp avec ce groupe de jeunes, ce qu’il accepte. A ce 

moment là nous travaillons avec Albert l’apprentissage de la gestion des conflits et l’usage  d’un 

autre moyen que la violence comme unique réponse. Nous repérons une confiance réciproque, il 

nous sollicite régulièrement et son regard se tourne souvent vers nous lorsqu’il est en difficulté : 

Albert a un réel besoin de pouvoir s’appuyer sur un adulte référent. Le séjour se passe sans difficulté 

et il nous semble même qu’Albert a compris et acquis quelques règles simples. 

A la suite du séjour, nous proposons à Albert et sa maman de l’inscrire au Centre Socio Culturel du 

Langensand pour lui permettre d’être en contact avec d’autres enfants et continuer de lui proposer 

un espace de loisirs encadré par des professionnels. 

Albert adhère au projet. Il est présent avec sa sœur cadette tous les jours au CSC. 

Malgré des rappels réguliers à la règle, la violence reste souvent son seul moyen de réponse. Il 

n’arrive toujours pas à se contenir. Le travail hebdomadaire en partenariat avec le CSC du 

Langensand nous a permis de pouvoir le reprendre et de discuter systématiquement avec lui après 

chaque difficulté.  

Faits marquants :  

Fin Juillet, lors du travail de rue dans le quartier, nous apercevons le papa d’Albert devant le CSC. 

Nous allons à sa rencontre pour le saluer. Il nous explique alors que c’est lui qui cherche les enfants 

au CSC car Madame a quitté le domicile familial le 24 Juillet 2015, laissant les enfants à sa charge… 
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Inquiets de tels propos, nous contactons rapidement Madame par téléphone. Elle nous explique que 

son départ se serait fait dans des conditions assez violentes. Madame C. nous explique que son ex-

mari s’est imposé au domicile familial et l’a forcée à partir. 

Nous encourageons Madame C. à se rendre au commissariat pour expliquer sa situation. Nous 

proposons de l’accompagner pour la rassurer. Malgré nos encouragements et notre disponibilité, elle 

ne souhaite pas porter plainte et semble se résigner à la situation… Nous lui proposons de garder le 

contact avec elle et de lui donner régulièrement des nouvelles de ses enfants. 

Nous restons attentifs à ceux-ci tout le mois d’Août. Comme par enchantement Monsieur coopère et 

accepte notre présence à ce moment. 

Début Septembre 2015, Monsieur prend rendez-vous dans nos locaux pour nous avertir qu’il ne 

souhaite plus que nous intervenions dans sa famille. 

Nous apprenons par le biais d’un animateur du CSC que les enfants leur ont confié avoir ordre de ne 

plus s’adresser à nous, et n’ont plus le droit d’appeler leur mère sans la présence de Monsieur. 

Le refus d'adhésion du papa nous inquiète. Nous prenons contact avec Madame pour avoir 

davantage d’informations sur la situation. Nous la rencontrons à Hautepierre, son lieu de résidence 

provisoire. Elle nous donne accès à ce moment là à son dossier de jugement de divorce et autres 

décisions du juge (ordonnance de protection). Nous y apprenons alors les faits suivants nous alertant 

quant à la situation des enfants : 

M et Mme C. se sont séparés en avril 2013 suite à un dépôt de plainte de Madame pour des faits 

graves de violence de la part de son mari, en état d’ébriété au moment des faits. Madame portait 

à ce moment là son dernier enfant de dix huit mois dans ses bras. 

L’aîné des enfants a été témoin de cette scène de violence et a prévenu les forces de l’ordre. 

Une ordonnance de protection prononcée en 2013 interdit à Monsieur tout contact avec 

Madame. Madame a la jouissance du domicile familial. 

Un jugement de divorce a été prononcé en 2014. La résidence des enfants est établie au domicile 

de la mère. Monsieur peut exercer un droit de visite médiatisée à SOS Aide aux habitants deux 

fois par mois. Les parents n’ont pas honoré les visites médiatisées depuis ce jugement. 

Madame nous révèle alors que Monsieur n’a jamais quitté le domicile familial malgré 

l’ordonnance de protection et le jugement de divorce. Elle n’a pas porté plainte car elle craint que 

Monsieur la tue, elle, ses parents ainsi que ses enfants. Une mesure d’AEMO était ordonnée 

d’avril 2013 à mai 2014. Madame nous avoue que lors de chaque visite Monsieur était caché dans 

l’appartement.  

Les enfants ont été soumis au secret de la présence de leur père pendant plus de deux ans. 
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Ces éléments nous amènent à rédiger une information préoccupante. Nous expliquons cela à 

Madame avec qui nous restons en contact. Elle accepte la situation mais craint que les enfants soient 

placés. Cette crainte la pousse à essayer de retourner au domicile pour être présente pour les 

enfants. Monsieur ne souhaite pas partir. Ils décident à nouveau de cohabiter. Nous restons présents 

pour Madame et les enfants. Nous observons un mal être chez Madame qui n’arrive pas à s’épanouir 

dans la situation actuelle. Toujours terrorisée, elle n’arrive pas à demander à Monsieur de partir. 

Nous passons alors beaucoup de temps avec Madame pour tenter de lui redonner confiance. Nous 

parlons des conditions de vie des femmes dans le monde, plus particulièrement en Tchétchénie dont 

elle est originaire, et en France. 

Elle souhaite pouvoir s’affirmer et ne plus avoir à vivre dans la peur, mais n’arrive pas encore à 

passer le cap de demander à son ex-mari de quitter son domicile. 

Albert est retourné au collège Albert CAMUS. Au vu de sa situation familiale très fragile, il n’a pas 

réussi à contenir ses excès de violences, et se voit être exclu définitivement de cet établissement.  

En Octobre 2015, Madame reçoit un courrier du juge pour enfant qui l’informe qu’une Mesure 

Judiciaire d’Investigation Educative (MJIE) est ordonnée. Toujours apeurée, nous lui expliquons le 

déroulement et l’objectif d’une telle mesure. 

Cela semble agir comme un électrochoc pour elle. Deux semaines après la réception du courrier et 

suite à la relation de confiance que nous avons construite, Madame parvient à faire quitter le 

domicile à Monsieur. 

Cela ne se fait pas fait sans peine, nous sommes très présents pour Madame à ce moment-là, nous la 

soutenons quotidiennement dans ses choix. Nous accordons également une grande importance aux 

enfants pour leur permettre de comprendre la situation et la vivre avec le minimum d’angoisse. 

Tous ces évènements nous ont permis de mieux comprendre le comportement d’Albert et d’élaborer 

des pistes de travail. Madame nous a confié n’avoir jamais réussi à parler avec ses enfants des 

violences dont elle a été victime et dont ils ont été témoins. 

Nous lui proposons alors, si elle le souhaite, d’en parler avec elle et les enfants. La parole se libère 

peu à peu. Albert qui jusque-là n’avait jamais réussi à exprimer ses angoisses arrive alors à dire qu’il 

avait très peur de son père, peur qu’il fasse du mal à sa mère et qu’il a beaucoup moins peur 

maintenant qu’il est parti. 

La MJIE se met en place en décembre 2015. Nous rencontrons l’éducatrice en charge de la mesure 

pour faire le lien. Parallèlement à la mesure, nous continuons d’accompagner Albert et sa famille. 

Nous rencontrons Albert une fois par semaine individuellement à son domicile ou dans nos locaux. Il 

continue à participer une fois par mois aux activités collectives que nous proposons en collaboration 

avec le CSC du Langensand.  
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Albert commence à changer dans sa manière de se comporter au quotidien même si de temps en 

temps il est rattrapé par ses vieux démons. Albert a été re-scolarisé au collège Kléber de Haguenau. 

Le lien a été fait avec l’établissement et nous restons attentifs à son évolution en 2016.  

Conclusion : 

Cet exemple reflète fidèlement les accompagnements que nous réalisons dans notre quotidien 

d’éducateurs de prévention spécialisée. Nous mobilisons les partenaires autour des situations de 

familles en difficultés en faisant le lien mais également en accompagnant physiquement les individus. 

Notre rôle est de favoriser l’émergence d’un désir et d’aider les familles à rester actrices de leur vie. 
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Le Centre Social et culturel Pins/Musau et Robert Schuman 

Nos relations avec le centre social et culturel sont quotidiennes et nous permettent d’être très 

réactifs sur les situations qui posent problème. 

En 2015 nous nous sommes mutuellement engagés dans un projet ambitieux dans le cadre du CUCS 

(Contrat Urbain de Cohésion Sociale) qui avait pour objectif la mise en œuvre d’une programmation 

d’animations globales telle que des soirées à thème et des journées festives, des spectacles pour 

enfants et adultes, des repas partenaires etc.…, mais également des temps de rencontre pour 

permettre aux habitants volontaires du quartier des Pins de prendre une part plus importante dans la 

réflexion globale sur les futurs projets au sein de la Maison de quartier. 

Le groupe de parents bénévoles constitué en 2014, enrichi de quelques membres en 2015 a 

largement favorisé la réussite de ce projet. 90 % du programme prévu ont pu être réalisés en grande 

partie grâce à leur mobilisation auprès des professionnels du quartier. Une volonté commune de 

changer l’image des Pins à long terme est en marche. La mise en place du Conseil Citoyen en 2016 

devrait encore renforcer cette dynamique. 

Par ailleurs, nous continuons à participer à l’ouverture de la cafétéria aux jeunes adultes en soirée, 

au Futsal du jeudi soir au Hall du Manège ainsi qu’à l’animation de rue sur l’ensemble de la ville. 

Le coordinateur du CSC Pins/Musau ainsi que l’animatrice globale participent aux réunions du groupe 

de travail interdisciplinaire qui rassemblent des travailleurs sociaux qui oeuvrent sur le territoire. 

La Mission Locale 

Les relations avec la Mission Locale intercommunale d’Alsace du Nord sont pluri hebdomadaires et 

d’excellente qualité. Il s’agit là d’un partenaire incontournable dans les projets individuels des jeunes, 

liés à l’insertion. Nous les orientons, les accompagnons lors des premiers entretiens et parfois plus 

longtemps lorsqu’ils éprouvent des difficultés à honorer leurs engagements. 

Nous les aidons à comprendre le sens des démarches qui leur sont demandées ou des parcours qui 

leur sont proposés, nous les remobilisons lorsque leur motivation fléchit, prenons de leurs nouvelles 

très régulièrement quand ils sont en entreprise. 

Nous menons une action très complémentaire de celle des conseillers de la Mission Locale pas 

forcément habitués au comportement parfois erratique du public de la prévention spécialisée, qui 

nécessite un accompagnement de proximité, assidu mais aussi beaucoup de vigilance et une aptitude 

certaine à décoder les signes avant coureurs d’un décrochage. 
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Nous participons avec la Mission Locale, en collaboration avec le CIO et la Mission de Lutte contre le 

Décrochage Scolaire (MLDS) et d’autres partenaires, à la coordination locale sur le décrochage 

scolaire. 

Le Collège Kléber 

Nos relations avec le collège Kléber n’évoluent pas par rapport à 2014. Nous constatons avec 

d’autres partenaires issus de différents services éducatif (AED, AEMO…), un fort repli de 

l’établissement sur ses affaires internes et une ouverture beaucoup moins grande sur l’extérieur, 

notamment pour les élèves les plus en difficultés.  

Malgré cette situation, nous continuons à nous rendre aux abords du collège à la sortie des cours 

ainsi qu’à solliciter les professeurs principaux des élèves en difficultés et tentons de faire le lien avec 

l’équipe de direction. 

Il en va de même avec la Direction de la SEGPA. 

Le Collège Foch 

Nous continuons en 2015 d’entretenir des rapports de très grande qualité avec le collège Foch. Notre 

action est toujours la bienvenue au sein de l’établissement scolaire. 

Nous rencontrons régulièrement les enseignants et l’équipe de la vie scolaire pour leur permettre le 

cas échéant, de nous faire part des problèmes qu’ils peuvent repérer chez certains élèves, 

notamment sur le plan relationnel. L’objectif est d’accompagner les élèves en difficultés, de leur faire 

une offre de médiation ainsi qu’à leur famille pour résorber durablement les problèmes auxquels ils 

font face dans le cadre scolaire, afin d’éviter l’exclusion avec laquelle ils flirtent parfois 

dangereusement. Nous avons participé à plusieurs commissions éducatives ainsi qu’à quatre conseils 

de discipline. A chaque fois, les parents des élèves concernés nous ont sollicités dans la préparation 

et l’accompagnement physique à ces instances. 

Nous continuons à participer activement à la cellule de veille (cf. fiches actions) mise en place par le 

Principal depuis octobre 2014, composée des personnels de direction, de la CPE, d’un enseignant, du 

CSC Langensand, de l’UTAMS, de l’AS et l’infirmière scolaire. L’objectif de ce groupe de travail est 

d’analyser les situations les plus difficiles et d’élaborer un mode d’accompagnement adapté et 

prenant en compte ce qui se passe dans le milieu où évolue habituellement l’élève concerné. 

Nous réalisons plusieurs suivis de collégiens en grandes difficultés, voire en souffrance car 

stigmatisés par leurs camarades mais aussi parfois par les adultes de l’établissement. Nous tentons 

par notre action de prévenir le décrochage de plusieurs d’entre eux car le risque est particulièrement  

important. En 2015, deux élèves scolarisés au collège Foch ont pu rejoindre le collectif de notre 
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action de rupture et participer à des actions éducatives menées au quartier Saint-Joseph, en accord 

avec leurs parents.  

L’UTAMS (Unité Territoriale d’Action Médico-sociale) de Haguenau 

Nos relations avec l’Utams sont très bonnes et se traduisent par de fréquentes rencontres avec les 

assistants sociaux polyvalents tant à Saint-Joseph qu’aux Pins. 

Nous travaillons également de façon très satisfaisante, le cas échéant, avec les intervenants de la 

PMI. 

Nous avons systématiquement participé aux réunions de concertation auxquelles nous avons été 

invités et avons travaillé très étroitement et de façon complémentaire sur plusieurs situations 

particulièrement complexes. 

L’UTAMS participe au groupe de travail pluridisciplinaire des Pins et de Saint-Joseph. 

Enfin, nous travaillons en étroite collaboration avec les deux éducateurs d’AED référents sur le 

secteur de Haguenau.  

Le CCAS (Centre Communal d’Action Sociale) 

Nous entretenons d’excellentes relations avec l’équipe du CCAS de la ville de Haguenau, autour de 

l’obtention de colis alimentaires d’urgence, d’aides financières ponctuelles pour des familles en 

grande précarité. De plus, une travailleuse sociale du CCAS participe régulièrement au groupe de 

travail des Pins et de Saint-Joseph. Les échanges autour des situations communes permettent une 

meilleure cohérence dans les accompagnements. 

L’équipe enfance du S.P.E. (Service de Protection de l’Enfance) 

Comme en 2014, nous repérons que le recours à la prévention spécialisée ne s’impose pas forcément 

comme une évidence pour le SPE, en cas de difficultés avec des familles ayant des enfants sur 

lesquels s’exercent des mesures. Cela est bien dommage car bien souvent, la connaissance que nous 

avons du terrain, des individus, de leur histoire et de leur milieu, permettraient des gains de temps et 

d’énergie considérables pour toute une série de situations pouvant s’avérer délicates. 

Malgré cela, nous n’hésitons pas à contacter les éducateurs ou le responsable de l’Equipe Enfance 

lorsque le besoin s’en fait sentir.  

Protection Judiciaire de la Jeunesse  

Nous continuons à entretenir d’excellentes et régulières relations avec l’équipe de la P.J.J. de 

Haguenau. Nos contacts sont fréquents et nous permettent de nous informer mutuellement de l’état 

d’avancement de certains suivis, des problèmes que les uns et les autres rencontrent avec les jeunes, 
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de construire des modalités d’interventions conjointes le cas échéant. Nous nous sommes rencontrés 

à six reprises durant l’année 2015. 

L’OPUS 67(bailleur Social) 

Nous continuons d’entretenir d’excellentes relations avec l’OPUS 67. Le bailleur social continue de 

nous confier le recrutement de deux aides concierges dans le cadre des jobs d’été, suite à la 

convention de partenariat que nous avons signée en 2010. Nous continuons à les solliciter 

régulièrement pour l’accueil de jeunes stagiaires issus des collèges et lycées de Haguenau. Nos 

bonnes relations permettent souvent de trouver des solutions en termes de logement et de sortie de 

crise dans les situations de familles en difficultés. Nous les avons sollicités dans le cadre du nouveau 

projet que nous mettons en œuvre, les chantiers éducatifs, autour de futurs travaux qui pourraient 

nous être confiés. 

Autres partenaires 

Nous avons rencontré les partenaires suivants de façon régulière, plusieurs fois dans l’année : 

les lycées Schumann, Siegfried, Heinrich/Nessel, les écoles élémentaires de la Musau de Saint-

Georges, de Vieille Ile, Saint Nicolas I et II, les écoles maternelles des Pins, Saint-Joseph, Musau et 

Bellevue, l’Atelier, Industrie Service, Droit au Travail, Pôle Emploi, la Police Municipale, la Police 

Nationale, les éducateurs du service Action Educative en Milieu Ouvert (AEMO), la Mission de 

Lutte contre le Décrochage Scolaire (MLDS), le Centre d’Information et d’Orientation (CIO), le 

Centre d’Informations des Droits de la Femme et de la Famille (CIDFF), le Service Pénitentiaire 

d’Insertion et de Probation (SPIP), l'Accueil Sans Frontière (ASF), le Service Jeunesse de la Ville, la 

Médiathèque annexe des Pins… 
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Nous invitons régulièrement des personnes ressources en fonction des situations abordées ; des 

éducateurs du service de l'Aide Educative à Domicile (AED) ou de l’Action Educative en Milieu Ouvert 

(AEMO), le Service Educatif Renforcé à Domicile (SERAD), le médecin de PMI, les puéricultrices de 

PMI, les principaux et CPE des collèges Haguenoviens, les directeurs d’écoles primaires de Haguenau, 

l’assistante sociale du centre hospitalier de Haguenau, les Chargés de tutelle mandatés par le juge, 

L’Opus67 (contentieux), la Protection Judiciaire de la Jeunesse (PJJ). 

En 2015 pour les deux groupes, nous nous sommes réunis à quatorze reprises (six fois au Pins, huit 

fois à Saint-Joseph) et nous  avons travaillé sur quarante sept situations de  jeunes et de familles. 

Aujourd’hui, tous les membres du groupe ont compris l’utilité de ces rencontres et souhaitent 

poursuivre cette coopération en 2016, afin de garder la cohérence d’intervention entre les différents 

partenaires dans la prise en charge des usagés. 

  

Constitution du groupe de travail 

Pins 

Constitution du groupe de travail 

St Joseph 

- La responsable de l’équipe ville UTAMS 

- 2 assistants sociaux de secteur Pins 

- Le coordinateur du CSC Pins / Musau 

- L’animatrice globale du CSC Pins / Musau 

- La responsable de la bibliothèque des Pins 

- 1 conseillère de la Mission Locale  

- 1 travailleur social du CCAS de Haguenau 

- 2 éducateurs de la Jeep 

Nous accueillons durant la première ½ heure la 

directrice du Multi-Accueil Pomme de Pin.  

- La responsable de l’équipe ville UTAMS 

- L’assistant social de secteur St Joseph 

- La directrice du CSC du Langensand 

- La CESF (Conseillère en Economie, Social et 

Familiale) du CSC Langensand. 

- 1 conseillère de la Mission Locale  

- 1 travailleur social du CCAS de Haguenau 

- 2 éducateurs de la Jeep 
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TEMOIGNAGES :   

1/ L’UTAMS de Haguenau 

a./ « Arrivée en UTAMS le 1 avril 2010, je rencontre fin d’année 2010 Gabriel DI GREGORIO alors chef 
de service de Profil Prévention. 

Bien que totalement novice dans le domaine de la protection de l’enfance en danger, je partage 
déjà totalement les convictions de Profil Prévention sur la nécessité d’opérer un « maillage social 
du territoire » via des rencontres et des échanges réguliers sur les situations que nous avons en 
commun. 

Asseoir toutefois à une même table des professionnels de diverses structures, pas tous travailleurs 
sociaux mais néanmoins œuvrant tous dans le domaine de l’enfance n’a pas été chose facile et a 
demandé la levée au préalable de certains freins. 

La crise sociale et économique ainsi que les contraintes budgétaires perdurant, chaque Institution 
se devait de s’ouvrir au travail en transversalité. 

Ainsi nous avons pu avec le CCAS de HAGUENAU, le CSC du LANGENSAND, l’ARSEA et Profil 
Prévention avoir notre 1ère rencontre le 13 janvier 2012 au Quartier Saint-Joseph. 

Depuis quatre ans maintenant la JEEP anime ces rencontres à raison d’une fois toutes les six 
semaines. Pour l’ensemble des acteurs médico-sociaux du quartier, elles nous permettent de se 
tenir informé du climat social et d’évoquer les situations communes. 

Ces rencontres assurent la mise en cohérence des interventions auprès des usagers et des familles. 

Elles garantissent une articulation complémentaire entre les différents acteurs et rendent l’action 
sociale publique plus efficiente. Elles évitent la dispersion, les doublons et l’isolement des 
professionnels de terrain. 

Les liens créés entre les différents partenaires ont par ailleurs permis de construire des projets 
collectifs en faveur des habitants du quartier. 

Je suis ravie que la même instance ait pu démarrer l’année dernière au quartier des PINS qui est 
classé depuis 2015 en quartier prioritaire. 

Je ne peux que saluer ces initiatives de la JEEP à HAGUENAU dont tous sont aujourd’hui convaincus 
de ses bienfaits en termes d’efficacité de l’action sociale de proximité.» 

Elisabeth DE LA MICHELLERIE 

Responsable d’équipe territoriale médico-sociale Ville 

Unité Territoriale d’Action Médico-Sociale Nord 

Conseil Départemental du Bas-Rhin 
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b./ « Nous avons pu mettre en place un travail efficace entre l’administration que je représente sur le 
terrain et le monde associatif tel que le représente la JEEP. C’est un exemple qui montre que des 
services différents, des professions différentes avec des missions dans certains cas qui peuvent 
l’être également, peuvent travailler ensemble en toute intelligence pour le bien de l’usager. 

C’est un mariage rare d’un partenariat qui est devenu institutionnel grâce à la volonté de travailler 
chacun ensemble et d’un partenariat de personnes fixées sur l’aide de l’autre et l’évolution 
constructive d’un quartier ont su créer une véritable confiance dans le respect des missions de 
chacun. 

Sur le terrain, cela se traduit pas des réunions où les différents acteurs du quartier travaillent à 
trouver des solutions d’aide aux personnes, d’apporter sa pierre à la vie d’un quartier. Il se traduit 
également par des contacts, hors réunions, réguliers, des visites à domicile permettant de 
travailler ensemble sur de mêmes situations, d’avoir une réactivité concernant des situations à 
risque et de définir qui fait quoi. 

La réalité actuelle du travail social ne peut plus permettre de travailler de façon isolée. Le 
partenariat est devenu essentiel pour les travailleurs sociaux de terrain dans le respect des 
obligations et des missions de chacun. 

Cela a pu se réaliser dans le quartier Saint-Joseph à Haguenau grâce à la volonté commune des 
cadres et des acteurs de terrain ». 

Eric SIEGEL 
Assistant social 
Unité Territoriale d’Action Médico-Sociale Nord 

Conseil Départemental du Bas-Rhin 

c./ « Sur la ville, la majorité des mesures d’AED en 2015 concerne un public essentiellement 
adolescent (60 % des mesures concernent des enfants de 12 à 17ans). Les enfants de 0 à 11 ans 
représentent 40 % de nos suivis. Cette proportion reste stable par rapport à l’an dernier. Cela 
marque que le périmètre d’intervention de l’AED ne se résume plus à un rôle de prévention, mais 
se présente comme l’ultime recours avant la judiciarisassion. 

Le travail de partenariat entre l’AED et la prévention spécialisée s’inscrit dans le cadre d’un 
renforcement de l’action de proximité dans les quartiers, afin d’être au plus près des familles et de 
mieux les soutenir dans leur fonction éducative.  

L’ancrage de la prévention spécialisée dans deux quartiers de la ville d’Haguenau nous a permis au 
travers de leur connaissance du terrain mais aussi des familles, d’affiner et de co-construire des 
réponses adaptées à différentes problématiques rencontrées lors de la mise en place de certaines 
AED. 

La territorialisation de l’AED se définit comme la volonté de tisser un maillage fort entre les 
différents acteurs opérants sur le territoire afin d’être au plus près des préoccupations des 
bénéficiaires des mesures en AED.  

Ce diagnostic partagé entre l’AED et la prévention spécialisée permet une observation fine des 
problématiques locales de la population ». 

Féthédine LACHHEB 
Travailleur Social AED 

Direction du Pôle Aide à la Personne 

Unité Territoriale d’Action Médico-sociale de Haguenau 

Conseil Départemental du Bas-Rhin 
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2/ Le CSC du Langensand 

« Le bénéfice de ces réunions de concertation est de plusieurs ordres : 

Elles permettent d’abord une coordination plus efficace entre les différentes structures 
professionnelles. La richesse du travail en équipe pluridisciplinaire tient dans la diversité des 
personnes et de leurs compétences. Elles ont toutes un but commun : la réussite du projet 
d’accompagnement dans lequel elles se sont engagées. Chacune apporte sa pierre à l’édifice en 
fonction de son métier.  

C’est la possibilité d’harmoniser les points de vue et d’avoir une vision commune des 
accompagnements. 

Ce partenariat créer également des liens, permet d’associer les forces de chacun dans le suivi et 
l’accompagnement des familles. 

La communication s’en trouve facilitée. En effet, la circulation de l’information entre les différents 
membres de l’équipe renforce la cohésion et permet un partage des tâches qui ne laisse personne, 
quel que soit son rôle, en dehors des décisions. 

Cette prise de décision collégiale accorde aux familles le meilleur accompagnement ou la meilleure 
prise en charge, en fonction de la situation. Le premier bénéficiaire étant la personne ou la famille 
suivie, elle est, non seulement mieux accompagnée mais aussi sécurisée par un discours cohérent. 

En partageant les connaissances, l’ensemble du groupe réussit à offrir aux familles un 
accompagnement qui reflète l’expertise et les connaissances de plusieurs professionnels. 

Ce réseau dynamique permet à chaque structure de partager ses propres compétences et capacités 
spécifiques pour atteindre des objectifs, à la fois communs et complémentaires, plus efficacement et 
plus durablement. 

Ainsi ce partenariat offre de nouvelles opportunités, en reconnaissant les qualités et les compétences 
de chaque secteur d’activités et en trouvant de nouveaux moyens de les exploiter pour le bien 
commun ». 

Elisabeth SCHNEIDER 
Directrice du CSC du Langensand 

4/ Le  C.C.A.S. de Haguenau 

« Le partenariat étant essentiel dans nos accompagnements, la participation à ces réunions de travail 
autour des situations reste une plus-value. Nous sommes les intervenants de première ligne et il me 
semble nécessaire d’approcher la personne dans sa globalité et dans son environnement, plutôt que 
dans un morcellement de préoccupations. Et, devant ces situations sociales de plus en plus complexes, 
nul intervenant ne peut prétendre à lui seul d'apporter l’ensemble des réponses attendues. Le 
partenariat s’avère donc essentiel, si on sait l’utiliser à bon escient, tout en tenant compte des 
missions respectives et des limites de chacun des partenaires ». 

Christiane SCHWAGER 
Assistant Socio-éducatif 

Direction de la Solidarité 

Pôle Epanouissement et Société 

Communauté de Communes & Ville de Haguenau 
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3/ Le Multi Accueil Pomme de Pin 

« Le groupe de travail pluridisciplinaire des Pins me permet de rencontrer et d’échanger avec 
l’ensemble des partenaires qui interviennent sur le quartier des Pins. 

Lors de ces réunions, nous abordons parfois des situations familiales dont l’un des enfants fréquente 
le multi accueil. L’échange des différentes informations me permet de cerner les difficultés que 
rencontre la famille. Grâce à ces éléments, l’équipe du multi accueil peut adapter la prise en charge 
de l’enfant et de sa famille ».  

Michèle KRAUTH 
Directrice du Multi-Accueil Pomme de Pin 

Direction de l’Education et de l’Enfance 

Pôle Epanouissement et Société 

Communauté de Communes & Ville de 
Haguenau 
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Fiche bilan 

« Actions collectives 1 » 

L’action collective vise à « prévenir la marginalisation et à faciliter l’insertion ou la promotion sociales des 
jeunes et des familles » (cf. Art. L. 221-1 et L. 121-2 du CASF). C’est un support de socialisation et de recherche de 
nouvelles solidarités (cf. Annexe 14 – Loi du 5 mars 2007 réformant la Protection de l’Enfance). 

Cette capacité d’approcher la personne, par le groupe, permet un travail sur la place de chacun, le respect 
des limites et des règles, la découverte et l’ouverture sur les autres et l’environnement. Elle permet d’agir 
profondément sur les représentations et les comportements 

 

Axe(s) visé(s) 

Promotion du lien social et intergénérationnel : citoyenneté 

 Médiation et remobilisation autour de la formation et de l’emploi 

 Education, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs 

 Comportements, relations interpersonnelles et accès à l’autonomie 

 Soutien à la parentalité 

 Accès à la santé et prévention des conduites à risque 

 Autres : Les relations filles/ garçons 

Intitulé des actions collectives 

en fonction de l’axe choisi 

Projet garçons : « Action de rupture » Q.Saint-Joseph, sorties : vélo, 
pique-nique, laser game outdoor, football indoor, randonnée, 

nettoyage de printemps, sorties culturelles et camps d’été  

0rientation de la Charte 
départementale 

- Favoriser l’intégration des jeunes dans les dispositifs de droit commun ; 

-  Prévenir des tensions . 

Origine du projet 

Diagnostic 

Difficultés repérées 

Besoins recensés 

Permettre à un groupe de garçons en échec scolaire et en difficultés 
familiales de rompre avec leur milieu ambiant et se structurer aux 
travers d’expériences de vie en collectivité. Dégager des moyens 
spécifiques pour permettre à ces jeunes de sortir d’une dynamique 
d’échec. 

Objectifs recherchés 

-  Stabilité et cohésion du groupe ; 

-  Acquisition de repères communs ; 

- Travailler l’image de soi, la concentration ; 

- Faire naître le désir de dépassement de soi dans les activités sportives ; 

- Goût de l’effort. 

Partenaires associés CSC du Langensand  
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Implication en temps, en personnel 
éducatif 

Financement 

2 éducateurs / 1 animateur du CSC Langensand 

Coût de l’action : 1800 € (CUCS) 

Public 

(âges, genre) 

‹ 12 ans 12 -15 
ans 

16 -17 
ans 

18 -24 
ans 

25 ans et 
+ Parents 

M F M F M F M F M F M F

8    
 

Evaluation 

Analyse 

Nous avons pu relever une bonne participation et une implication 
grandissante des jeunes du groupe, moteurs dans les propositions 
d’action du projet. Les différentes activités menées tout au long de 
l’année ont nécessité un fort encadrement pour parvenir aux objectifs 
fixés, malgré un net progrès qui est à souligner. 

Le groupe a respecté les intervenants extérieurs ainsi que les membres 
de l’équipe éducative, même si des recadrages ont été nécessaires lors 
de certains temps d’attente pour des jeunes, qui très souvent vivent 
dans l’immédiateté avec peu de contraintes. 

Par ailleurs, ils rencontrent toujours des difficultés de communication 
entre eux ou avec les adultes lorsqu’ils sont confrontés à des 
contraintes. Pour autant, nous avons constaté un apaisement rapide et 
même de l’auto dérision dans le dénouement des situations parfois 
tendues. 

Perspectives 

Nous souhaitons poursuivre le travail entamé l’an passé avec ce groupe 
de jeunes, initialement repéré pour des difficultés d’ordre scolaire et de 
comportement.  

Nous les avons accompagnés tout au long de l’année 2015, autour des 
questions du mieux vivre ensemble lors d’activités sportives et 
culturelles. 

Ce projet, en partenariat avec le CSC Langensand, nécessite un 
accompagnement à long terme, pour des jeunes en perte de repères, 
pour qui la violence verbale et les comportements irrespectueux se 
répètent régulièrement.  

Les bases travaillées en 2015 devront être renforcées par de nouvelles 
actions collectives visant à préparer leur future orientation scolaire et 
professionnelle.  

Nous souhaitons continuer à intégrer les parents pleinement dans les 
différentes activités afin de leur permettre de garder une place 
importante dans le suivi mis en place autour de leur enfant. 
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Fiche bilan 

« Actions collectives 2 » 

L’action communautaire doit être développée dans le cadre d’un partenariat et d’une démarche de 
développement social. A cette fin, il est nécessaire de s’appuyer sur les ressources locales et sur la 

participation des habitants et des jeunes, afin de favoriser et participer à la dynamique collective de quartier 
(cf. Annexe 14 – Loi du 5 mars 2007 réformant la Protection de l’Enfance). 

 

Axe(s) visé(s) 

 Promotion du lien social et intergénérationnel : citoyenneté ; 

 Communication, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs ; 

 Vigilance sociale et prévention des tensions ; 

 Accès à la santé et prévention des conduites à risque ; 

 Favoriser les initiatives des habitants ; 

 Autres : 

Intitulé de l’action 

en fonction de l’axe choisi 
Tournoi futsal inter-quartier 

0rientation de la Charte 
départementale 

Prévenir les tensions 

Origine du projet 

Diagnostic 

Difficultés repérées 

Besoins recensés 

Les congés de fin d’année sont des moments où les acteurs locaux et travailleurs 
sociaux sont moins présents sur les quartiers sensibles de la ville et cela se 
ressent en terme d’ambiance dans les lieux de vie des jeunes.  

Objectifs recherchés Proposer une action sportive structurée et encadrée à une période de congés 
scolaires. 

Porteur(s) du projet Jeep Haguenau 

Partenaires associés 

Centre Social et Culturel Pins-Musau (1 animateur) 

Centre Social et Culturel Langensand (1 animateur) 

Service des Sports de la Ville de Haguenau 

Implication en temps, en 
personnel éducatif 

Financement 

2 éducateurs – 14 heures 

2 animateurs 
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Public 

(âges, genre) 

‹ 12 ans 12 -15 
ans 

16 -17 
ans 

18 -24 
ans 

25 ans et 
+ Parents 

M F M F M F M F M F M F

 12 4 17 1    
 

Evaluation 

Analyse 

- Bonne ambiance tout au long de la journée ; 

- Respect des règles et des consignes sportives ; 

- Implication  des jeunes dans l’organisation de la journée (arbitrage, 
distribution de collation, rangement…). 

Perspectives 

- Pérenniser cette action qui a trouvé sa place et son public depuis plus de 10 
ans maintenant ; 

- Mobiliser un groupe de jeunes dans l’organisation de ce tournoi, encadré par 
l’équipe de prévention spécialisée. 
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Fiche bilan 

« Actions collectives 3 » 

L’action communautaire doit être développée dans le cadre d’un partenariat et d’une démarche de 
développement social. A cette fin, il est nécessaire de s’appuyer sur les ressources locales et sur la 

participation des habitants et des jeunes, afin de favoriser et participer à la dynamique collective de quartier 
(cf. Annexe 14 – Loi du 5 mars 2007 réformant la Protection de l’Enfance). 

 

Axe(s) visé(s) 

 Promotion du lien social et intergénérationnel : citoyenneté 

 Communication, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs ; 

 Vigilance sociale et prévention des tensions ; 

 Accès à la santé et prévention des conduites à risque ; 

 Favoriser les initiatives des habitants ; 

 Autres : 

Intitulé de l’action 

en fonction de l’axe choisi 
Nettoyage de printemps 

0rientation de la Charte 
départementale Favoriser l’intégration des jeunes dans les dispositifs de droit commun. 

Origine du projet 

Diagnostic 

Difficultés repérées 

Besoins recensés 

Dans le cadre de nos actions collectives et projet, notre principal objectif est de 
mobiliser les jeunes lors de différentes actions ludiques mais aussi plus 
contraignantes, les amenant à réfléchir et à envisager leur future insertion 
sociale et professionnelle. Le nettoyage de Printemps organisé par la ville est un 
moment propice pour cela, autour d’un service rendu à la collectivité. 

Objectifs recherchés - Sensibilisation au respect de l’environnement ; 

- Implication dans une action de valorisation du lieu de vie ; 

- Réflexion autour de la place occupée par chacun au sein d’une collectivité et 
les implications qui en découlent ; 

- Travail autour de la cohésion de groupe entre des publics qui n’ont pas 
l’habitude d’évoluer ensemble. 

Porteur(s) du projet Ville de Haguenau 

Partenaires associés Jeep Haguenau 

1 animateur du Centre Social et culturel du Langensand (7h) 
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Implication en temps, en 
personnel éducatif 

Financement 
2 éducateurs : 14 heures 

Public 

(âges, genre) 

‹ 12 ans 12 -15 
ans 

16 -17 
ans 

18 -24 
ans 

25 ans et 
+ Parents 

M F M F M F M F M F M F

 16 2 1   2 1
 

Evaluation 

Analyse 

- Présence de tous les participants pré-inscrits ; 

- Participation de deux parents et d’un grand frère (adulte) à l’action ; 

- Renforcement de la relation éducative ; 

- Bonne implication dans un travail bénévole, sensibilisation au respect de 
l’environnement. 

Perspectives Nous continuerons à nous impliquer dans cette journée organisée par la ville de 
Haguenau, en favorisant au maximum la présence des parents. 

Ces moments permettent des échanges très intéressants, dans un cadre 
différent de celui du quartier ou du collège, plus ouvert, plus apaisé.  

Par ailleurs, l’idée du service rendu à la collectivité, qui plus est autour de la 
notion de respect de l’environnement, est relativement inédite pour la grande 
majorité des jeunes que nous suivons. 
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Fiche bilan 

« Actions collectives 4 » 

L’action communautaire doit être développée dans le cadre d’un partenariat et d’une démarche de 
développement social. A cette fin, il est nécessaire de s’appuyer sur les ressources locales et sur la 

participation des habitants et des jeunes, afin de favoriser et participer à la dynamique collective de quartier 
(cf. Annexe 14 – Loi du 5 mars 2007 réformant la Protection de l’Enfance). 

 

Axe(s) visé(s) 

 Promotion du lien social et intergénérationnel : citoyenneté ; 

 Communication, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs ; 

 Vigilance sociale et prévention des tensions ; 

 Accès à la santé et prévention des conduites à risque ; 

 Favoriser les initiatives des habitants ; 

 Autres : 

Intitulé de l’action 

en fonction de l’axe choisi 
FOOT en salle du jeudi soir 

0rientation de la Charte 
départementale 

Favoriser l’intégration des jeunes dans les dispositifs de droit commun. 

Prévenir les tensions. 

Origine du projet 

Diagnostic 

Difficultés repérées 

Besoins recensés 

Proposer une action sportive pour les jeunes de 12 à 18 ans, structurée et 
encadrée en partenariat avec l’équipe du CSC Pins/Musau le jeudi soir de 17 hrs 
30 à 19 heures. 

Objectifs recherchés 

- Faire connaître les animations qui se déroulent au CSC Pins/Musau et 
permettre à ces jeunes non connus d’y adhérer ; 

- Repérer des jeunes qui pourraient exprimer des difficultés dans leur parcours 
scolaire ou professionnel et favoriser des échanges avec eux lors de ces 
moments sportifs ; 

- Prise en charge de nouvelles situations. 

Porteur(s) du projet Centre Social et Culturel Pins/Musau 

Partenaires associés 
Jeep Haguenau 

Service des Sports de la Ville de Haguenau (mise à disposition de la salle) 

Implication en temps, en 
personnel éducatif 

Financement 

1 éducateur : 28 heures  
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Public 

(âges, genre) 

‹ 12 ans 12 -15 
ans 

16 -17 
ans 

18 -24 
ans 

25 ans et 
+ Parents 

M F M F M F M F M F M F

 21 2 12 2    
 

Evaluation 

Analyse 

- Bonne implication des jeunes ; 

- Bonne ambiance générale ; 

- Respect des règles, des consignes et des encadrants. 

Perspectives 
Participation des jeunes à différents tournois organisés par d’autres structures 
et d’autres villes du département 

Reconduction de l’action en 2016. 
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Fiche bilan 

« Actions communautaires 1 » 

L’action communautaire doit être développée dans le cadre d’un partenariat et d’une démarche de 
développement social. A cette fin, il est nécessaire de s’appuyer sur les ressources locales et sur la 

participation des habitants et des jeunes, afin de favoriser et participer à la dynamique collective de quartier 
(cf. Annexe 14 – Loi du 5 mars 2007 réformant la Protection de l’Enfance). 

 

Axe(s) visé(s) 

 Promotion du lien social et intergénérationnel : citoyenneté ; 

 Communication, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs ; 

 Vigilance sociale et prévention des tensions ; 

 Accès à la santé et prévention des conduites à risque ; 

 Favoriser les initiatives des habitants ; 

 Autres : 

Intitulé de l’action 

en fonction de l’axe choisi 
Cellule de veille au Collège Foch  

0rientation de la Charte 
départementale 

- Favoriser l’intégration des jeunes dans les dispositifs de droit commun ; 

- Prévenir des tensions ; 

- Etablir et formaliser un véritable partenariat avec les différents acteurs 
impliqués. 

Origine du projet 

Diagnostic 

Difficultés repérées 

Besoins recensés 

- Depuis septembre 2014, la cellule de veille réunit différents professionnels du 
collège Foch: le principal, son adjoint, la Conseillère Principale d’Education 
(CPE), l’Assistante sociale scolaire, l’infirmière scolaire, et les partenaires 
extérieurs : la responsable de l’équipe ville de l’Utams, un éducateur de la jeep, 
La directrice du CSC Langensand (CLAS), Le conseiller d’orientation psychologue  

- En moyenne, une trentaine de situations d’élèves en difficultés sont abordées. 
Chaque situation est étudiée de manière globale.  

On dépasse le cadre scolaire et on prend en compte les autres difficultés du 
jeune ; le contexte familial, les problèmes avec la justice, la santé etc…  

Objectifs recherchés 

- Réunir les différents partenaires haguenoviens intervenant dans le cadre du 
décrochage scolaire, de l’accompagnement des jeunes et de la protection de 
l’enfance. 

- Travailler, en tant qu’éducateur de prévention spécialisée, sur les 
problématiques des jeunes qui n’adhèrent pas ou plus au projet scolaire et qui 
de fait, se retrouvent en échec et très souvent en décrochage scolaire.  

- Pour l’éducateur de la JEEP, il s’agit de proposer, le cas échéant, à l’élève et à 
sa famille, la mise en place d’un suivi éducatif, pour travailler avec eux 
différentes pistes par le biais d’entretiens individuels. 

- Proposer des activités de groupe ou individuel.  

- Elaborer avec le jeune et sa famille un projet scolaire ou de vie. Pour ce faire, 
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l’éducateur l’accompagnera dans ces démarches ; recherche de stage, 
accompagnement vers d’autres services (santé, Psychologique…) 

- Lutter contre le décrochage scolaire 

Porteur(s) du projet Principal du Collège Foch  

Partenaires associés UTAMS, CSC Langensand, Jeep Haguenau 

Implication en temps, en 
personnel éducatif 

Financement 
1 éducateur (20 heures) 

Public 

(âges, genre) 

‹ 12 ans 12 -15 
ans 

16 -17 
ans 

18 -24 
ans 

25 ans et 
+ Parents 

M F M F M F M F M F M F

 32 11 3 1    
 

Evaluation 

Analyse 

- Renforcement des liens avec l’équipe pédagogique et de direction du collège 
Foch. 

- Connaissance et prise en charge de nouvelles situations pour l’équipe de la 
Jeep Haguenau. 

- Cohérence partenariale dans les différentes prises en charge d’élèves en 
difficultés. 

Perspectives Volonté commune de poursuivre  ces temps d’échange pour l’année 2016 
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Fiche bilan 

« Actions communautaires 2 » 

L’action communautaire doit être développée dans le cadre d’un partenariat et d’une démarche de 
développement social. A cette fin, il est nécessaire de s’appuyer sur les ressources locales et sur la 

participation des habitants et des jeunes, afin de favoriser et participer à la dynamique collective de quartier 
(cf. Annexe 14 – Loi du 5 mars 2007 réformant la Protection de l’Enfance). 

 

Axe(s) visé(s) 

 Promotion du lien social et intergénérationnel : citoyenneté 

 Communication, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs ; 

 Vigilance sociale et prévention des tensions ; 

 Accès à la santé et prévention des conduites à risque ; 

 Favoriser les initiatives des habitants ; 

 Autres : 

Intitulé de l’action 

en fonction de l’axe choisi 
Fête de Quartier des Pins 

0rientation de la Charte 
départementale 

Mobiliser les adultes sur les problématiques jeunesse ; 

Etablir et formaliser un véritable partenariat avec les différents acteurs 
impliqués. 

Origine du projet 

Diagnostic 

Difficultés repérées 

Besoins recensés 

Fête instituée tous les 8 mai, qui partait d’une forte demande des habitants de 
se réunir autour d’un moment festif et de favoriser une mixité sociale et 
intergénérationnelle. 

Objectifs recherchés - Faire participer les habitants du quartier des Pins aux activités proposées par 
l’équipe d’animation du CSC ; 

- Renforcer encore un peu plus le lien social entre les habitants eux-mêmes mais 
aussi avec les différents intervenants sociaux du quartier. 

Porteur(s) du projet Centre Social et Culturel Pins/Musau. 

Partenaires associés 

- Jeep Haguenau ; 

- Ville de Haguenau ; 

- CIDFF. 
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Implication en temps, en 
personnel éducatif 

Financement 

- 2 éducateurs ; 

- 16 heures. 

Public 

(âges, genre) 

‹ 12 ans 12 -15 
ans 

16 -17 
ans 

18 -24 
ans 

25 ans et 
+ Parents 

M F M F M F M F M F M F

35 28 17 18 28 23 18 12 12 9 30 32
 

Evaluation 

Analyse 

- Très bonne édition 2015 de la fête de quartier. Une participation massive des 
habitants mais également présence de personnes extérieures au quartier, ce qui 
a favorisé une mixité sociale que nous encourageons depuis quelques années 

- Forte participation de bénévoles dans la tenue et l’organisation de la journée. 

Perspectives Cette nouvelle dynamique de bénévoles doit être soutenue dans les prochaines 
éditions et permettra aux forces vives du quartier de co-construire les futurs 
changements souhaitables dans leur cadre de vie. 

La mise en place du conseil citoyen permettra de renforcer cet élan en 2016.  
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Fiche bilan 

« Actions communautaires 3 » 

L’action communautaire doit être développée dans le cadre d’un partenariat et d’une démarche de 
développement social. A cette fin, il est nécessaire de s’appuyer sur les ressources locales et sur la 

participation des habitants et des jeunes, afin de favoriser et participer à la dynamique collective de quartier 
(cf. Annexe 14 – Loi du 5 mars 2007 réformant la Protection de l’Enfance). 

 

Axe(s) visé(s) 

 Promotion du lien social et intergénérationnel : citoyenneté ; 

 Communication, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs ; 

 Vigilance sociale et prévention des tensions ; 

 Accès à la santé et prévention des conduites à risque ; 

 Favoriser les initiatives des habitants ; 

 Autres : 

Intitulé de l’action 

en fonction de l’axe choisi 
Fête de Quartier Saint-Joseph 

0rientation de la Charte 
départementale 

- Mobiliser les adultes sur les problématiques jeunesse ; 

- Etablir et formaliser un véritable partenariat avec les différents acteurs 
impliqués. 

Origine du projet 

Diagnostic 

Difficultés repérées 

Besoins recensés 

Manifestation qui résulte d’une forte demande des habitants de se réunir 
autour d’un moment festif tout en favorisant une mixité sociale et 
intergénérationnelle. 

Objectifs recherchés 

- Faire participer les habitants du quartier Saint-Joseph aux activités proposées 
par l’équipe d’animation du CSC Langensand ; 

- Renforcer encore un peu plus le lien social entre les habitants eux-mêmes mais 
aussi avec les différents intervenants sociaux du quartier. 

Porteur(s) du projet Centre Social et Culturel Langensand 

Partenaires associés 

- Jeep Haguenau 

- Ville de Haguenau 

- Collectif d’habitants 
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Implication en temps, en 
personnel éducatif 

Financement 
- 2 éducateurs (14 heures) 

Public 

(âges, genre) 

‹ 12 ans 12 -15 
ans 

16 -17 
ans 

18 -24 
ans 

25 ans et 
+ Parents 

M F M F M F M F M F M F

32 18 20 19 10 8 13 10 14 5 21 33
 

Evaluation 

Analyse 

- Très bonne ambiance générale autour de la ferme pédagogique ; 

- Grande implication des habitants autour de ce moment festif ; 

- Rencontre avec des habitants dans un contexte autre que celui du quotidien de 
l’éducateur. 

Perspectives 
Cette fête de quartier est une action rééditée tous les ans. Il s’agit de continuer 
à valoriser ce type d’action en intégrant de nouveaux bénévoles venus d’horizon 
divers. 
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 Fiche bilan 

« Actions communautaires 4 » 
L’action communautaire doit être développée dans le cadre d’un partenariat et d’une démarche de 
développement social. A cette fin, il est nécessaire de s’appuyer sur les ressources locales et sur la 

participation des habitants et des jeunes, afin de favoriser et participer à la dynamique collective de quartier 
(cf. Annexe 14 – Loi du 5 mars 2007 réformant la Protection de l’Enfance). 

 

Axe(s) visé(s) 

 Promotion du lien social et intergénérationnel : citoyenneté ; 

 Communication, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs ; 

 Vigilance sociale et prévention des tensions ; 

 Accès à la santé et prévention des conduites à risque ; 

 Favoriser les initiatives des habitants ; 

 Autres : 

Intitulé de l’action 

en fonction de l’axe choisi 
Programme de Réussite Educative  

0rientation de la Charte 
départementale Favoriser l’intégration des jeunes dans les dispositifs de droit commun 

Origine du projet 

Diagnostic 

Difficultés repérées 

Besoins recensés 

Inscrit dans loi de cohésion sociale de 2005, le PRE doit apporter aux enfants et 
aux adolescents en difficultés scolaires, ainsi qu’à leurs familles, un 
accompagnement ciblé et sur mesure. 

«rendre effective l’égalité des chances pour les enfants et les adolescents des 
quartiers défavorisés» 

 lutte contre l’échec scolaire et l’exclusion, promotion de la santé, 
développement du partenariat. 

Objectifs recherchés Dégager des moyens spécifiques pour permettre à des enfants et adolescents en 
difficulté, sur le plan scolaire, de sortir d’une dynamique d’échec. 

Porteur(s) du projet SIVU 

Partenaires associés Education Nationale 

Jeep Haguenau 

Centre Social et Culturel Pins/Musau 

UTAMS 

Centre Social et Culturel du Langensand 

CASF Bischwiller 
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Implication en temps, en 
personnel éducatif 

Financement 
1 Educatrice : 16 heures 

Public 

(âges, genre) 

‹ 12 ans 12 -15 
ans 

16 -17 
ans 

18 -24 
ans 

25 ans et 
+ Parents 

M F M F M F M F M F M F

    
 

Evaluation 

Analyse 

- Elargissement du champ géographique de l’action de l’équipe de la Jeep 
Haguenau ; 

- Analyse des situations parfois un peu difficiles à réaliser, en raison des objectifs 
du groupe et de la diversité des interlocuteurs présents. 

Perspectives Continuité du dispositif PRE pour l’année 2016 en lien avec le nouveau Contrat 
de ville. 
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Fiche bilan 

« Actions communautaires 5 » 
L’action communautaire doit être développée dans le cadre d’un partenariat et d’une démarche de 
développement social. A cette fin, il est nécessaire de s’appuyer sur les ressources locales et sur la 

participation des habitants et des jeunes, afin de favoriser et participer à la dynamique collective de quartier 
(cf. Annexe 14 – Loi du 5 mars 2007 réformant la Protection de l’Enfance). 

 

Axe(s) visé(s) 

  Promotion du lien social et intergénérationnel : citoyenneté ; 

 Communication, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs ; 

 Vigilance sociale et prévention des tensions ; 

 Accès à la santé et prévention des conduites à risque ; 

 Favoriser les initiatives des habitants ; 

 Autres : 

Intitulé de l’action 

en fonction de l’axe choisi 

Animation d’été, quartier Saint-Joseph 

Soirées cinéma de plein air, Bolywood, Café de la place… 

0rientation de la Charte 
départementale 

Prévenir les tensions et sensibiliser les adultes sur les problématiques de 
jeunesse. 

Origine du projet 

Diagnostic 

Difficultés repérées 

Besoins recensés 

Portée par le CSC du Langensand, l’organisation de ces soirées part d’une forte 
demande des habitants de se réunir autour de moments festifs durant l’été et 
de favoriser une mixité sociale et intergénérationnelle. 

Objectifs recherchés 

Proposer aux habitants du quartier des soirées festives ; 

Créer du lien avec les habitants du quartier dans un contexte festif ; 

Continuer à dynamiser le quartier pendant la période estivale. 

Porteur(s) du projet CSC Langensand 

Partenaires associés 
Jeep Haguenau 

Collectif d’habitants 

Implication en temps, en 
personnel éducatif 

Financement 
50 hrs : 2 éducateurs 
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Public 

(âges, genre) 

‹ 12 ans 12 -15 ans 16 -17 
ans 

18 -24 
ans 

25 ans et 
+ Parents 

M F M F M F M F M F M F

19 23 13 11 2 4 1 3 5 7 20 30
 

Evaluation 

Analyse 

- Soirées animées, beaucoup d’habitants présents, mixité générationnelle ; 

- Forte implication des bénévoles ; 

- Les différentes animations ont permis de toucher un grand nombre de 
personnes ; 

- Accent mis sur la présence des familles aux manifestations; 

- Présence d’un public n’habitant pas le quartier des Pins. 

Perspectives 
Continuer à mobiliser ce groupe de bénévoles ainsi que les jeunes, dans 
l’organisation d’autres actions festives dans le quartier ; 

Favoriser la poursuite de ces actions en 2016 
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Fiche bilan  

« Actions communautaires 6 » 
L’action communautaire doit être développée dans le cadre d’un partenariat et d’une démarche de 
développement social. A cette fin, il est nécessaire de s’appuyer sur les ressources locales et sur la 

participation des habitants et des jeunes, afin de favoriser et participer à la dynamique collective de quartier 
(cf. Annexe 14 – Loi du 5 mars 2007 réformant la Protection de l’Enfance). 

 

Axe(s) visé(s) 

 Promotion du lien social et intergénérationnel : citoyenneté ; 

 Communication, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs ; 

Vigilance sociale et prévention des tensions ; 

 Accès à la santé et prévention des conduites à risque ; 

 Favoriser les initiatives des habitants ; 

 Autres : 

Intitulé de l’action 

en fonction de l’axe choisi 

« Les Pins s’animent » 

 

0rientation de la Charte 
départementale Prévenir les tensions. 

Origine du projet 

Diagnostic 

Difficultés repérées 

Besoins recensés 

En partenariat avec le CSC Pins Musau, ces moments festifs ont pour objectif de 
proposer un espace de lien social dans le quartier. Les différentes 
manifestations doivent permettre un accueil du public de plus en plus nombreux 
mais aussi une ouverture du quartier vers l’extérieur. 

Objectifs recherchés 

Occuper l’espace public avec des initiatives positives réunissant les habitants du 
quartier, permettre aux adultes et aux jeunes d’être moteur dans la réalisation 
de ces actions mais également les accompagner dans la conception de futur 
projet. 

Porteur(s) du projet CSC R. Schuman/Jeep Haguenau 

Partenaires associés Ville de Haguenau 

Implication en temps, en 
personnel éducatif 

Financement 

120 heures : 2 éducateurs 
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Public 

(âges, genre) 

‹ 12 ans 12 -15 
ans 

16 -17 
ans 

18 -24 
ans 

25 ans et 
+ Parents 

M F M F M F M F M F M F

    
 

Evaluation 

Analyse 

- Soirées animées, programmations variées ; 

- bonne affluence ; 

- Implication importantes des bénévoles à souligner ; 

- Les différentes animations ont permis de toucher un public différent, peu 
intégré dans la vie du quartier et a permis la venue de personnes n’habitant pas 
le quartier. 

Perspectives 

Grâce à la régularité des manifestations et au dynamisme des bénévoles et 
professionnels qui ont œuvré dans le même sens, ce projet a connu un succès. Il 
est nécessaire de continuer sur cette lancée afin que le quartier puisse 
continuer à évoluer de manière positive. Son image ne pourra changer sur du 
long terme que si les habitants et les professionnels qui y oeuvrent se 
rassemblent pour la collectivité.  
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Fiche bilan 

« Actions communautaires 7 » 
L’action communautaire doit être développée dans le cadre d’un partenariat et d’une démarche de 
développement social. A cette fin, il est nécessaire de s’appuyer sur les ressources locales et sur la 

participation des habitants et des jeunes, afin de favoriser et participer à la dynamique collective de quartier 
(cf. Annexe 14 – Loi du 5 mars 2007 réformant la Protection de l’Enfance). 

 

Axe(s) visé(s) 

 Promotion du lien social et intergénérationnel : citoyenneté ; 

 Communication, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs ; 

 Vigilance sociale et prévention des tensions ; 

 Accès à la santé et prévention des conduites à risque ; 

 Favoriser les initiatives des habitants ; 

 Autres : 

Intitulé de l’action 

en fonction de l’axe choisi 
Repas parents/enfants (St Joseph) 

0rientation de la Charte 
départementale 

Mobiliser les adultes sur les problématiques jeunesse ; 

Etablir et formaliser un véritable partenariat avec les différents acteurs 
impliqués. 

Origine du projet 

Diagnostic 

Difficultés repérées 

Besoins recensés 

Parti du constat que certains jeunes ne prenaient pas de repas à leur domicile et 
traînaient dans la rue lors des temps de pause de midi, un travail autour de 
l’alimentation et de la confection de repas simples a été proposé aux familles du 
quartier. Un temps qui permet de favoriser les relations parents/enfants et de 
montrer l’importance du repas pris en commun. 

Objectifs recherchés - consolider un groupe de parents qui s’implique dans la vie locale et accueillir 
de nouveaux bénévoles ; 
- renforcer le travail de prévention auprès des familles, en créant et proposant 
des temps d’accueil spécifiques ; 
- être attentif aux demandes exprimées et déceler celles non exprimées pour 
mieux adapter les réponses à apporter ; 
- travailler en réseau avec les autres partenaires du quartier et de la ville pour 
repérer les problèmes locaux et proposer des actions ; 
- sensibilisation aux questions liées à l’alimentation ; 
- permettre aux familles de prendre un ou plusieurs repas ensemble, et favoriser 
les rencontres dans un autre contexte avec les acteurs sociaux du quartier ; 
- partager un moment convivial autour de la même table avec les familles et les 
enfants. 

Porteur(s) du projet CSC Du Langensand 
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Partenaires associés 

Jeep Haguenau ; 

Ecole Maternelle ; 

UTAMS ; 

CIDFF ; 

Collectif d’habitants. 

Implication en temps, en 
personnel éducatif 

Financement 
3 éducateurs 

Public 

(âges, genre) 

‹ 12 ans 12 -15 
ans 

16 -17 
ans 

18 -24 
ans 

25 ans et 
+ Parents 

M F M F M F M F M F M F

14 11 12 17 3 1 2  2 18 26
 

Evaluation 

Analyse 

- participation bénévole de mamans pour la réalisation des repas ; 

- forte participation des familles aux différents repas; 

- rencontre avec de nombreuses familles ; 

- temps d’échanges riches, permettant une meilleure une relation avec bon 
nombres de familles ; 

Perspectives 

Continuer en 2016 à mobiliser les familles mais aussi permettre à de nouveaux 
bénévoles d’intégrer le groupe déjà constitué autour de la confection des repas. 
Laisser encore plus de place aux habitants dans l’organisation de ce type de 
manifestation. 
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Fiche bilan 

« Actions communautaires 8 » 
L’action communautaire doit être développée dans le cadre d’un partenariat et d’une démarche de 
développement social. A cette fin, il est nécessaire de s’appuyer sur les ressources locales et sur la 

participation des habitants et des jeunes, afin de favoriser et participer à la dynamique collective de quartier 
(cf. Annexe 14 – Loi du 5 mars 2007 réformant la Protection de l’Enfance). 

 

Axe(s) visé(s) 

 Promotion du lien social et intergénérationnel : citoyenneté ; 

 Communication, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs ; 

 Vigilance sociale et prévention des tensions ; 

 Accès à la santé et prévention des conduites à risque ; 

Favoriser les initiatives des habitants ; 

 Autres : 

Intitulé de l’action 

en fonction de l’axe choisi 
Animation de rue / caravane de l’été  

0rientation de la Charte 
départementale Favoriser l’intégration des jeunes dans les dispositifs de droit commun. 

Origine du projet 

Diagnostic 

Difficultés repérées 

Besoins recensés 

Proposer une action structurée et encadrée en partenariat avec les équipes 
d’animations du CSC du Langensand et du CSC Robert Schuman en direction des 
jeunes adolescents des différents quartiers de Haguenau (Pins, Saint Joseph, 
Musau, Bildstoeckel, quartier Gare) qui ne bénéficient pas d’une structure 
d’animation à demeure dans leur espace de vie. 

Objectifs recherchés 

- repérer et accompagner des jeunes qui pourraient exprimer des difficultés 
dans leur parcours scolaire et/ou professionnel ; 

- création de liens et meilleure connaissance pour les éducateurs de la Jeep des 
publics des différents quartiers haguenoviens ; 

- prise en charge de nouvelles situations pour l’équipe éducative de la Jeep ; 

- faire connaître les animations qui se déroulent au CSC du Langensand et CSC 
Robert Schuman et permettre à ces jeunes non connus d’y adhérer. 

Porteur(s) du projet 
Centre Social et Culturel du Langensand  

Centre Social et Culturel Robert Schuman  

Partenaires associés Jeep Haguenau 
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Implication en temps, en 
personnel éducatif 

Financement 
2 éducateurs : 60 heures 

Public 
(âges, genre) 

‹ 12 ans 12 -15 
ans 

16 -17 
ans 

18 -24 
ans 

25 ans et 
+ Parents 

M F M F M F M F M F M F 

30 22 19 16 11 6     5 11 
 

Evaluation 

Analyse 

- respect des règles, des consignes ; 

- renforcement de la relation éducateur/jeunes et prise en charge de nouvelles 
situations suite à ces rencontres. 

Perspectives 

Nous restons vigilants et présents à ce qui se passe dans ces quartiers où nous 
ne disposons pas de lieu d’accueil grâce au travail de rue. Nous sommes 
régulièrement saisis de nouvelles situations de jeunes en difficultés, repérés par 
les écoles et collège du secteur ainsi que par les travailleurs sociaux de secteur. 
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Fiche bilan 

« Actions communautaires 9 » 
L’action communautaire doit être développée dans le cadre d’un partenariat et d’une démarche de 
développement social. A cette fin, il est nécessaire de s’appuyer sur les ressources locales et sur la 

participation des habitants et des jeunes, afin de favoriser et participer à la dynamique collective de quartier 
(cf. Annexe 14 – Loi du 5 mars 2007 réformant la Protection de l’Enfance). 

 

Axe(s) visé(s) 

 Promotion du lien social et intergénérationnel : citoyenneté ; 

 Communication, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs ; 

 Vigilance sociale et prévention des tensions ; 

 Accès à la santé et prévention des conduites à risque ; 

 Favoriser les initiatives des habitants ; 

 Autres : 

Intitulé de l’action 

en fonction de l’axe choisi 
Spectacle de la SAINT-NICOLAS pour les écoles maternelles des Pins, de la 

Musau et de Bellevue 

0rientation de la Charte 
départementale 

- prévenir les tensions ; 

- mobiliser les adultes sur les problématiques jeunesse. 

Origine du projet 

Diagnostic 

Difficultés repérées 

Besoins recensés 

Afin de poursuivre l’action démarrée 2013  et continuer de travailler la question 
du vivre ensemble, passablement dégradée aux Pins, nous avons souhaité 
reconduire l’action de la fête de la saint Nicolas en partenariat avec les écoles 
du secteur et intégrer d’autres adultes dans l’organisation et la gestion de la 
journée. 

Objectifs recherchés 
Permettre au travers de l’organisation d’un spectacle pour la Saint-Nicolas, 
l’ouverture des Pins à des enfants et parents venus des quartiers environnants, 
afin, à terme, d’en transformer l’image de façon positive.  

Porteur(s) du projet CSC Pins Musau et Jeep Haguenau 

Partenaires associés 
Ville de Haguenau/CSC Robert Schuman ; 

Ecole maternelle des Pins/Musau et Bellevue. 

Implication en temps, en 
personnel éducatif 

Financement 
4 éducateurs : 40 heures 
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Public 

(âges, genre) 

‹ 12 ans 12 -15 
ans 

16 -17 
ans 

18 -24 
ans 

25 ans et 
+ Parents 

M F M F M F M F M F M F

140 135 2  15 37
 

Evaluation 

Analyse 

- très bonne mobilisation et implication du groupe de parents bénévoles ; 

- implication de parents accompagnateurs issus des écoles des Pins, de la Musau 
et de Bellevue ; 

- grande qualité de la prestation proposée par Gérard Dalton ; 

- deux cent cinquante écoliers présents sur deux représentations ; 

- bonne coordination entre professionnels et bénévoles tout au long de l’action ; 

- demande unanime des écoles présentes, de renouveler cette action en 2016. 

Perspectives 

En accord avec le CSC Pins/Musau, aujourd’hui porteur du projet, l’action sera 
reconduite en 2016. 

 La tenue de ce spectacle au sein du quartier, l’ouverture aux parents des élèves 
des écoles maternelles permet progressivement d’installer une image plus 
positive pour l’ensemble de ses habitants. 
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 Fiche bilan 

« Actions communautaires 10 » 
L’action communautaire doit être développée dans le cadre d’un partenariat et d’une démarche de 
développement social. A cette fin, il est nécessaire de s’appuyer sur les ressources locales et sur la 

participation des habitants et des jeunes, afin de favoriser et participer à la dynamique collective de quartier 
(cf. Annexe 14 – Loi du 5 mars 2007 réformant la Protection de l’Enfance). 

 

Axe(s) visé(s) 

 promotion du lien social et intergénérationnel : citoyenneté ; 

 communication, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs ; 

 vigilance sociale et prévention des tensions ; 

 accès à la santé et prévention des conduites à risque ; 

  favoriser les initiatives des habitants ; 

 autres : 

Intitulé de l’action 

en fonction de l’axe choisi 

Soirée d’accueil des Habitant en extérieur  et  

nuit du Nouvel An  

0rientation de la Charte 
départementale 

- prévenir les tensions ; 

- mobiliser les adultes sur les problématiques jeunesse. 

Origine du projet 

Diagnostic 

Difficultés repérées 

Besoins recensés 

Le quartier des pins reste un territoire fragile, qui a été le théâtre d’émeutes en 
octobre 2014. Nous avons tenté modestement de ramener les habitants à 
occuper l’espace public avec plus ou moins de réussite. Pour changer 
durablement l’atmosphère de ce quartier, il s’agit dès à présent de rassembler 
tous les acteurs ainsi que des habitants à s’unir autour d’un projet à long terme 
pour leur quartier.  

Objectifs recherchés 

- occuper l’espace public avec des initiatives positives ; 

- repérer les tensions éventuelles et les mettre en travail ; 

- travail de rue et médiation en cas de conflits. 

Porteur(s) du projet 
CSC Pins/Musau et Robert Schuman  

Jeep Haguenau 

Partenaires associés 
Ville de Haguenau 

Groupe de bénévoles du quartier des Pins 

Implication en temps, en 
personnel éducatif 

Financement 
3 éducateurs : 32 heures  
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Public 

(âges, genre) 

‹ 12 ans 12 -15 
ans 

16 -17 
ans 

18 -24 
ans 

25 ans et 
+ Parents 

M F M F M F M F M F M F

13 10 16 13 12 9 13 8 11 12 16 19
 

Evaluation 

Analyse 

Soirée en extérieur 

Bonne ambiance et bonne participation du public durant l’apéritif préparé par 
les bénévoles du quartier en extérieur. Peu de familles présentes à ce moment 
convivial. Présence positive de jeunes. Bonne ambiance entre les personnes 
présentes en extérieur . 

Nuit du nouvel an 

Le quartier a été relativement calme malgré l’incendie d’un véhicule à 18h30. La 
présence des éducateurs et des animateurs a permis l’apaisement des tensions 
entre les forces de l’ordre et les jeunes à certains moments « chauds » de la 
soirée.  

Perspectives 

Travailler à l’organisation d’une soirée festive organisée par les habitants du 
quartier en lien direct avec les professionnels de l’animation et les travailleurs 
sociaux, afin que l’espace public soit occupé par les familles et pas uniquement 
par les jeunes aux projets belliqueux. 
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1. TERRITOIRES D’INTERVENTION DE L’EQUIPE  

L’équipe de la JEEP de Schiltigheim/Bischheim intervient sur deux territoires : le quartier des 
Écrivains situé dans la partie Nord de l’Eurométropole et le secteur Ouest des deux 
communes, et le quartier du Marais à l’est de Schiltigheim. 

LE QUARTIER DES ECRIVAINS 

 

Le quartier des Écrivains, a été construit à partir de 1961 pour rapatrier les français d'Algérie et les 
Algériens qui avaient choisi la nationalité française, Il a été conçu par l'architecte Gustave Stoskopf. 

Le quartier compte 1 205 logements sociaux. Le territoire est bien intégré dans le tissu urbain et est à 
moins de vingts minutes du centre-ville de Strasbourg. Toutefois il est enclavé entre l'autoroute et la 
voie ferrée. Il est isolé du centre des deux communes de Schiltigheim et Bischheim. Il y a 4 309 
habitants dont 35 % ont moins de 20 ans. En 2012 la CAF1 recensait 387 bénéficiaires du RSA2 
(concernant neuf cent une personnes) 

Le quartier (Chiffres IRIS3 QPV4) est caractérisé par une population vieillissante. En 2012, le taux de 
chômage des jeunes de moins de 25 ans représentait 13,3 %. En 2014, 36,9 % des jeunes de 14 - 24 
ans sont au chômage (IRIS Écrivains). Nous constatons une augmentation importante du taux de 
chômage chez les jeunes entre 2012 et 2014 et qui s’installe dans la durée (22,3 % des jeunes y sont 
depuis deux ans et plus). En 2014, deux cent dix jeunes de 16 à 25 ans ont fréquenté la Mission 
Locale. La JEEP a aidé certains d’entre eux à retrouver le chemin de la Mission Locale. 

                                                            
1 Caisse d’allocation familiale 
2 Revenu de Solidarité active 
3 Ilots Regroupés pour l'Information Statistique  
4 Quartier prioritaire ville 
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Pour l'année 2009-2010, la part des élèves ayant deux ans de retard ou plus en 3ième  est de 6 % (4,6 % 
à Strasbourg). Les quinze  ans et plus sans diplôme représentent 44,4 %. Le décrochage scolaire a fait 
un bond entre 2012 et 2014 : ces chiffres sont alarmants car ils ne font que progresser malgré une 
volonté affichée des pouvoirs publics et de nouveaux dispositifs. 

Une requalification du quartier a été engagée depuis 2009 par le bailleur social OPUS5. La plupart des 
immeubles ciblés par le programme ont été réhabilités. 

Le quartier des Ecrivains a été retenu comme Quartier Prioritaire Ville (QPV) et a été choisi pour faire 
partie du dispositif ANRU6, c’est-à-dire qu’il pourra bénéficier de moyens financiers pour l’habitat et  
l’aménagement de l’espace public. Avec un revenu annuel moyen inférieur à 10 000 € par habitant, 
le quartier a aussi une des plus fortes densités du département, avec 25 000 habitants au km². 

Plus de 4 300 personnes vivent sur 19 hectares. Si l’on ajoute à cela un état de délabrement 
important du bâti, il semblait urgent de lancer une opération de rénovation urbaine, dans laquelle se 
sont engagés les collectivités locales et l’Etat. 

La cellule de veille, animée par la police nationale, a constaté un recul des violences physiques et des 
trafics mais a pointé les problèmes de voisinage qui restent nombreux ainsi que les phénomènes de 
violences urbaines (+4 5 % entre 2013 et 2014).  

Les nouveautés de 2015 : 

• ouverture du Pôle Service des Ecrivains par le centre social et familial, destiné aux habitants 
(service de proximité avec adultes et  accès à des ordinateurs pour des aides ponctuelles : 
CV7, lettre administrative, recherche internet...). Il est très investi par la population du 
quartier ; 

• l'éducation nationale a mis en place 2 zones RRS8 avec chacune une coordonnatrice autour 
des collèges Leclerc et Lamartine (au lieu d'une jusqu'alors pour trois collèges) ; 

• naissance de l'association « Ecrivains d'Hier et d'Aujourd'hui » : « L'association est là pour 
redynamiser le quartier des écrivains, et être à l'écoute des jeunes et des anciens » ; 

• les changements survenus au Centre Social et Familial (démolition/reconstruction, 
changement de personnel) ont eu un impact sur la dynamique du quartier ; 

• il y a eu renouvellement d'une partie de l'équipe de la Mission Locale avec entre autre 
l’arrivée d’un adulte relais. 

  

                                                            
5 Office Public d'Urbanisation Sociale 
6 Agence Nationale pour la Rénovation Urbaine 
7 Curriculum vitae 
8 Réseau de Réussite Scolaire 
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LE QUARTIER DU MARAIS : 

 

Le quartier du marais est bordé à l’ouest par la rue du Marais, au nord par le collège et le lycée Emile 
Mathis, au sud par le canal de l’Ill. 

L’environnement, le bâti, la mixité sociale devraient être des gages d’apaisement, des facteurs 
positifs concourant à une ambiance assez sereine pourtant, nous constatons cette année que le 
climat général est morose et tendu. Cela s’explique en partie par les attentats de janvier et de 
novembre. Nous observons également une tendance à un repli communautariste. En effet, les 
familles se côtoient peu lors de manifestations (ex : la soirée du nouvel an a été fréquentée 
majoritairement par des familles « d’origine alsacienne », les différentes associations qui 
interviennent dans le quartier, composées essentiellement de personnes d’origine maghrébine 
proposant des actions touchent principalement les familles de confession musulmane. 

L'image du quartier reste négative à cause des trafics en tout genre. 

L'école élémentaire connaît des phénomènes d'évitement dès la maternelle. Un constat d'un fort 
niveau d'échec scolaire est fait par les acteurs du terrain. Les écoles du quartier sont classées en 
réseau éducation prioritaire.  

Le départ d'un jeune pour la Syrie, ainsi que les attentats évoqués plus haut ont contribué à 
l’installation d’un climat de méfiance. Les jeunes se sont peu exprimés de peur d’être mal compris. 
Cela a eu pour conséquence l’évitement de l’éducatrice par un grand nombre de jeunes qui 
« squattent » sur la place à côté des commerces et, qui sont pour la plupart d’entre eux dans un 
trafic de stupéfiants supposé). Une autre conséquence, le phénomène des regroupements dans le 
quartier a disparu pendant quelque temps, les jeunes ont été très discrets voire absents  du quartier. 
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Construire de la 
confiance. 



Quelques données chiffrées : 

• une part de la population se paupérise ; 
• le taux de chômage pour les 15 - 25 ans est relativement peu élevé (19 %) mais cela pourrait 

s'expliquer par une part importante de copropriétés dans l’habitat du quartier, laissant 
supposer un niveau social plus élevé pour les familles qui en bénéficient ; 

• l'ancrage dans le quartier est fort (53,3 % des ménages ont emménagé dans le quartier 
depuis plus de 10 ans) ; 

• le quartier du Marais est caractérisé par une population vieillissante (21 % de plus de 60 ans); 
• les étudiants sont bien représentés (11,7 %) ; 
• l'évolution du revenu fiscal annuel médian est une des plus faibles (+ 5,9 % entre 2001 et 

2011) ; 
• les habitants se déplacent peu en centre-ville pour bénéficier de l'offre culturelle de la ville. 

Nouveauté 2015 : 

• l’ensemble des établissements du quartier dont le collège Rouget de L’Isle ont été rattachés en 
RRS avec la nomination d’un coordonnateur ; 

• mise en place de manière expérimentale du Programme de Réussite éducative ; 
• l’association Génération Marais a été renouvelée, a mis en place du soutien scolaire dans le 

quartier et des cours de français pour les femmes. 
 

2. ACTIONS MENEES AUPRES DES JEUNES ET DES FAMILLES 

En 2015, de nouvelles priorités de l’association (renforcement des coopérations avec le service de 
protection de l’enfance, le pouvoir d’agir des citoyens et les chantiers éducatifs) et la réduction des 
effectifs de l’équipe, nous ont amenés à rééquilibrer nos actions. La construction d’une relation de 
confiance reste le socle de notre travail,  avec un temps consacré au travail de rue, à différents 
moments de la journée, qui permet de garder un lien de proximité avec les jeunes les plus à la 
marge. Ces séquences de travail de rue ont été parfois réalisées avec des objectifs ciblés, comme par 
exemple, celui de proposer aux jeunes le dispositif « job d’été » ou de les informer de l’opportunité 
de participer à un de nos chantiers éducatifs. 

En début d’année, les locataires de la rue Verlaine ont interpelé par courrier et pétition les acteurs du 
quartier (élus, bailleur, centre social, JEEP, police municipale) pour les alerter sur la situation de squat 
dans certaines entrées d’immeubles. Après une réunion collective, chaque partenaire a proposé 
d’apporter sa contribution (convocation des familles concernées par le bailleur, passage de la 
police..). Les éducateurs ont intégré ce lieu lors du travail de rue et ont 
régulièrement eu des échanges avec les jeunes qu’ils connaissaient pratiquement 
tous. Le squat s’est atténué durant l’année mais les jeunes se sont réappropriés 
les halls depuis novembre, provoquant ainsi des nuisances importantes. 
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A la JEEP, la communication permanente leur donne une vue d’ensemble : Ils se tiennent 
mutuellement informés, en temps réel, de la situation des jeunes suivis. Pendant une permanence 
j’ai pu rencontrer la mère d’un élève. Elle ne parlait pas français, et grâce à un éducateur qui 
traduisait le turc, j’ai eu le point de vue familial sur les difficultés de cet enfant que je suivais 
particulièrement 

Pierre Alexandre, stagiaire de l’école polytechnique 

 

2.2.  ACTIVITES EDUCATIVES DE GROUPE :  

Aménagement de la salle d’accueil par un groupe de fille 

 

Dans le cadre d’une rénovation (complète) de notre 
local (murs et sols), l’équipe éducative a pu mobiliser 
un groupe de trois jeunes filles pour la transformation 
de la grande salle d’accueil, lieu central de notre local. 

Il s’agissait pour nous, et sur proposition d’un 
stagiaire, d’associer des filles du quartier tant au 
niveau de la réflexion qu’au niveau de la réalisation 
des travaux. Pour ce faire, au travers de quelques 
réunions et discussions préparatoires avec les jeunes, 
nous avons tenté de définir ce qu’était la salle 
d’accueil. Elles ont pu s’exprimer sur l’importance de 
la qualité d’accueil et donc sur la nécessité de rénover 
les sols et les murs mais aussi de procéder à un réaménagement complet. 

Nous avons alors consacré du temps à déterminer les couleurs principales de la salle, autant pour les 
murs que pour les sols ainsi que pour le mobilier. Le débat s’est aussi porté sur le type de mobilier à 
acheter afin de rendre le lieu plus accueillant, plus chaleureux et plus moderne. Les filles, avec l’appui 
d’un stagiaire, ont feuilleté des catalogues, ont consulté des sites internet et visité un magasin de 
bricolage pour enfin se mettre d’accord avec l’équipe éducative sur le choix des couleurs et du 
mobilier. Elles ont dû prendre en compte les limites de faisabilité technique mais aussi les contraintes 
budgétaires et les envies de l’équipe éducative. 

La réalisation des travaux s’est déroulée sur plusieurs jours et a permis au groupe de non seulement 
appréhender l’aspect technique de la mise en peinture mais aussi de travailler à la bonne 
organisation du chantier.  

Aujourd’hui la rénovation de cette pièce a eu des répercussions sur l’accueil des personnes : les 
réactions des jeunes sont unanimes : « il était temps », « c’est classe », « on peut se poser 
tranquillement ». En effet, presque quinze ans après les derniers travaux, la pièce d’accueil a 
retrouvé une chaleur et un confort que le public mérite. 

Nous avons alors confié le reste du local à deux professionnels afin d’accélérer les travaux dans un 
budget contraint. Les autres pièces, que cela soit la partie réservée aux professionnels ou celle 
réservée au public, ont été valorisées et permettent d’accompagner les jeunes plus individuellement 
dans une discrétion et un sentiment de sécurité nécessaires. 
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Sorties 

Si le temps d’accompagnement éducatif individuel des jeunes a augmenté, en revanche nous avons 
diminué le nombre de sorties collectives, sans que celles-ci aient été pour autant supprimées. 

Pendant toute l’année, mais surtout pendant les vacances, nous avons répondu à des demandes de 
sorties de loisirs (piscine, bowling, cinéma...). Nous avons diversifié les sorties avec les jeunes et évité 
de répondre systématiquement à leurs « demandes répétitives ». Ce type de réponse collective est 
un outil pour passer du temps avec les jeunes dans une relation éducative en groupe. Ce type 
d’action nous a permis de travailler collectivement et individuellement la socialisation des jeunes. 
Nous avons toujours les mêmes exigences : les groupes doivent se constituer, en faire la demande 
suffisamment à l’avance. Ils doivent s’acquitter au préalable de leur participation financière et faire 
signer une autorisation écrite par les parents. Pendant la sortie, ils doivent respecter les autres 
participants et les consignes de l’éducateur. Une sortie qui est annulée parce que les conditions 
n’étaient pas réunies ne signifie pas pour nous absence de travail éducatif. Au contraire le jeune peut 
apprendre et tirer les conséquences du non-respect d’une consigne et donc en tenir compte et se 
projeter différemment la fois d’après. 

Chaque sortie est reprise en réunion d’équipe en partageant les observations, en analysant les 
dynamiques de groupe à l’œuvre et en examinant également la possibilité de poursuivre par une 
action plus ciblée. Par exemple Kevin qui avait expliqué à l’éducateur pendant une sortie piscine qu’il 
avait du mal à trouver un lieu pour son stage de troisième, est revenu la semaine suivante pour une 
recherche individualisée. 

Action autour du traitement des déchets 

Avec l’association « Livres », la Confédération des familles, les jardins de la Montagne verte, nous 
avons participé à une action de sensibilisation au respect de la nature, et au traitement des déchets. 
En amont au local de la JEEP, un petit groupe de jeunes filles a œuvré à la réalisation d'une exposition 
en préparant des panneaux, en se documentant sur le sujet. Le jour même : contes, exposition, jeux 
et dégustations de produits biologiques étaient au menu. Si le nombre n’était pas au rendez-vous, les 
enfants ayant participé se sont fortement investis. 

 

 
L’action s’est terminée par une collation bio. 
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2.4. L’ACCOMPAGNEMENT EDUCATIF AUTOUR DE LA SCOLARITE 

L’équipe de la JEEP collabore avec les trois collèges présents sur son territoire (Lamartine à 
Bischheim, Leclerc et Rouget de l’Isle à Schiltigheim) dont un tiers des élèves habite les quartiers des 
Ecrivains ou du Marais. 

Le temps du collège est reconnu comme un temps critique pour les adolescents qui sont exposés au 
risque de décrochage et d’engagement dans un processus de marginalisation. C’est une des raisons 
de la coopération entre les éducateurs et le collège. Ce partenariat permet d’apporter à l’équipe 
éducative et pédagogique du collège notre connaissance du quartier, des familles, et de la vie de 
l’élève à l’extérieur qui pourraient expliquer en partie le comportement de certains d’entre eux. 

A partir des contacts établis au collège, différentes démarches sont proposées : contact avec les 
familles, réflexion sur l’orientation, recherche de stage et d’apprentissage, orientation et 
accompagnement vers des structures adaptées. 

2.4.1. Collège LAMARTINE :  

L’éducateur référent est présent tout au long de l’année scolaire au sein du collège  
Lamartine. Cette action éducative se caractérise par une présence tous les jeudis 
matin dans la cour de récréation, à la rencontre des élèves en vue de créer, recréer 
ou maintenir la relation. 

Les élèves nous adressent différentes demandes telles qu’une sortie éducative, fixer 
un rendez-vous en vue de rédiger un CV pour une recherche de stage, une demande 
de médiation entre un élève et le collège, ou entre un élève et sa famille. Cette 
présence éducative est perçue par les élèves comme un repère, où ils peuvent faire 
appel à un autre adulte, en dehors de ceux qui sont déjà au collège, qui se rend 
disponible pour proposer un accompagnement. Ainsi, l’éducateur a recueilli une 
dizaine de demandes différentes relevant du domaine scolaire, familial, relationnel et 
des loisirs.  

La JEEP est conviée également aux différentes réunions de travail au collège. L’une 
des plus importantes est la cellule de veille animée par la principale adjointe, où sont 
invités les membres du collège tels que le CPE9, l’assistante sociale scolaire, les 
infirmières scolaires, l’agent de prévention et de sécurité du collège, certains professeurs, le 
coordonnateur Réseau RSS et des partenaires du collège tels que les assistantes sociales du secteur, 
le service d’animation et de prévention de la vile de Bischheim. Les membres de la cellule de veille 
étudient et analysent les situations les plus compliquées du moment, nécessitant souvent un travail 
de complémentarité et de coordination. Notre contribution éducative dans ce type de réunion 
interdisciplinaire, se caractérise souvent par une fine connaissance de la situation du jeune et de son 
contexte, qui permet de mieux comprendre la problématique et de pouvoir dégager des pistes de 
travail appropriées.  

Ainsi, les membres de la cellule de veille étudient et analysent une trentaine de situations au travers 
de différentes thématiques telle que : l’absentéisme, les problèmes de comportement, les situations 
familiales préoccupantes, les situations de harcèlement, d’addiction, avec différentes réponses 
possibles allant du suivi psychologique  à la sanction, en passant par une mesure éducative. 

Nous sommes également conviés avec d’autres partenaires extérieurs, aux réunions du CESC10 inter-
degrés, où sont élaborées les actions de prévention en termes de santé et de citoyenneté. Voici 
quelques actions qui ont été réalisées dans ce cadre : la formation des délégués (nous avons assuré 
                                                            
9 Conseiller Principal d’Education 
10 Commission d’Education à la Santé et à la Citoyenneté 
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un atelier avec un membre du collège), la charte de laïcité, la lutte contre le harcèlement, la 
médiation par les pairs (nous nous sommes également impliqués dans ce projet), la visite du planning 
familial, la lutte contre le cyber harcèlement, la participation au City Raid (nous avons encadré un 
groupe du collège), la sécurité routière et le soutien à la parentalité etc... 

Nous avons été également à l’initiative d’un projet sur l’orientation des jeunes, en particulier avec 
l’agent de prévention et de sécurité du collège Lamartine. Ce projet que nous avons renommé 
ensemble « le parcours d’avenir » est né de nombreuses discussions et de constats sur des situations 
que nous avons eus avec l’agent de prévention et de sécurité : difficulté de trouver un stage de 
découverte pour certains jeunes et difficulté de se projeter après la classe de troisième. Après avoir 
soumis un pré-projet à nos équipes respectives et avec l’accord de ces dernières, l’action s’est mise 
en place à la rentrée de septembre. Les séances sont animées conjointement par l’éducateur et 
l’agent de prévention et de sécurité. Nous avons tenu douze séances, à raison d’une heure par 
semaine, tous les jeudis de 15h30 à 16h30. A chaque séance, une dizaine d’élèves volontaires était 
présente, avec lesquels nous avons abordé et travaillé différentes thématiques liées au stage telles 
que la découverte du monde du travail, la rédaction d’un CV et d’une lettre de motivation, les 
techniques de recherche de stage ainsi que la présentation physique et téléphonique devant un 
employeur potentiel. Les jeunes suivis dans le cadre de l’atelier ont tous trouvé un stage et l’ont 
effectué en fin de premier trimestre. En 2016, nous prolongerons cette action avec les élèves lors 
d’une deuxième phase du projet portant sur l’apprentissage. 

Durant toute l’année scolaire, nous avons également participé à un atelier de fresque, proposé par le 
collège avec un groupe d’élèves volontaires. Cet atelier animé par un professeur d’Arts Plastiques et 
soutenu par notre présence durant les séances, s’est concrétisé par la réalisation d’une grande 
fresque sur le mur d’entrée du collège. Durant toutes ces séances, les élèves ont pu acquérir 
différentes techniques spécifiques. Quant à nous, à travers cet encadrement, nous avons côtoyé un 
groupe de jeunes que nous ne connaissions pas forcement, avec lesquels des relations de confiance 
ont été établies. Des accompagnements individuels ont peu avoir lieu pour certains d’entre eux. 

Nous continuons à travailler avec les parents des élèves avec lesquels nous sommes en relation. Ainsi 
nous avons pu réaliser durant l’année scolaire 2014-2015 une dizaine de médiations entre les 
familles et le collège.  

2.4.2. Collège LECLERC :  

La présence régulière de deux éducateurs nous a donné l’occasion de contacter des jeunes ayant des 
difficultés scolaires. Cela nous a aussi permis de valoriser les potentialités et le parcours de certains 
d’entre eux auprès de l’équipe éducative du collège et des parents. Nous avons participé à la journée 
portes ouvertes pour les 50 ans du collège, ce qui nous donné l’occasion de rencontrer des élèves, 
certaines familles et des professeurs. 

Nous avons eu des rencontres régulières avec l’équipe éducative du collège pour échanger quant la 
situation de certains jeunes et ainsi accompagner des élèves que nous connaissions par ailleurs, en 
lien avec leur famille. 

Nous avons participé au Comité D’éducation à la Santé et à la Citoyenneté (CESC) de l’inter degré qui 
a imaginé des projets d’actions avec les élèves auxquels nous allons participer. 

Nous avons accompagné deux groupes d’élèves de troisième à la découverte des métiers de 
l’automobile en visitant le garage Kroely. 
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2.4.3. Collège ROUGET DE LISLE 

Les modes d’intervention pour entrer en relation avec les collégiens sont variés : 

- une table conviviale devant le collège avec des boissons : elle nous permet soit d’approfondir 
les relations, de rencontrer les nouveaux élèves et établir une relation de confiance soit 
d’échanger avec les assistants d’éducation, le CPE, les professeurs ; 

- une participation à l’école ouverte : elle permet de rencontrer les élèves dans un cadre plus 
détendu et ludique, l’amorce d’une relation éducative est plus facile ; 

- un travail de rue aux abords du collège lors de la sortie des classes ; 
- une action de médiation, régulation lors de débordements (disputes entre les élèves, 

agressions…). 

Rencontre régulière avec le CPE et l’agent de prévention afin d’échanger autour des élèves qui 
posent des problèmes de comportement et des « décrocheurs ». Ce moment permet l’échange 
d’informations et de déterminer comment chacun peut intervenir à son niveau. 

Dans ce cadre l’équipe a accompagné deux élèves :  

- un jeune qui posait des problèmes de comportement (agressivité et agression envers les 
autres élèves, les professeurs et sa mère). Un travail avec la mère a été engagé, un courrier 
au juge des enfants a été rédigé, et parallèlement a été réalisée la recherche d’une place en 
internat spécialisé ; 

- Un élève en difficulté scolaire et perturbateur en classe : nous avons accompagné la mère 
dans la mise en place de règles à la maison (pas d’ordinateur le soir, coucher tôt, vérifier le 
carnet de correspondance, les devoirs…) et avons proposé une aide aux devoirs. 

Depuis la rentrée de septembre, l’équipe du collège a sollicité la JEEP pour la mise en place d’un 
LATI11 afin que nous soyons associés dans le suivi de certains élèves.  

Nous avons également collaboré avec l’agent de prévention sur une mesure de responsabilisation 
pour un élève du quartier : aide à la recherche d’un lieu pour effectuer sa mesure. 

2.5.  SOUTENIR LES PARENTS DANS LEUR FONCTION EDUCATIVE 

Dans l’ensemble, l’équipe a une bonne connaissance des parents des jeunes avec lesquels elle est en 
relation. Nous nous plaçons dans une perspective de coéducation. Les parents sont les premiers 
éducateurs. Certes, ils sont parfois démunis face à la situation de leur enfant mais ils sont rarement 
démissionnaires.  

Nous avons pris le temps d’aller les rencontrer, de discuter, d’expliquer, de les rassurer, parfois de les 
conseiller. Face à la fragilisation de la sphère familiale, nous avons été amenés à accompagner des 
jeunes et leur famille en lien avec d’autres institutions : l’école, les assistantes sociales, le service de 
protection de l’enfance, l’AEMO12. Le premier contact est souvent lié à une demande d’autorisation 
pour une sortie.  

                                                            
11 Lieu d’Accueil Temporaire individualisé 
12 Aide Educative en Milieu Ouvert 
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Le petit déjeuner au quartier du Marais est un support, prétexte à la rencontre des parents et au 
soutien à la fonction parentale : vingt deux parents ont participé à l’action (sept pères et quatorze 
mères). 

Le travail avec les familles s’est effectué dans un souci de laisser les parents dans leur rôle. Il est 
important de ne pas « prendre la place des parents », ou leur laisser entendre que l’on pourrait 
« mieux faire » qu’eux. Au fur et à mesure que la confiance s’est établie, les parents ont trouvé en 
nous de réels adultes référents sur lesquels ils pouvaient s’appuyer pour asseoir leur autorité de 
parents et leur crédibilité. Certains avaient besoin d’être écoutés, entendus dans leurs difficultés à 
élever leurs enfants dans leur phase adolescente. La place de médiateur que nous sommes parfois 
amenés à occuper nous oblige à être tiers dans la relation duelle parent-enfant, mais elle ne suffit 
pas toujours à déjouer les conflits générationnels, comme par exemple des problèmes plus profonds 
qui sont du ressort de la psychologie. Ainsi, dès que c’est possible nous relayons auprès de 
partenaires compétents. 

Programme de Réussite Educative  

La ville de Schiltigheim a mis en place un Projet Educatif Local pluri annuel en 2013, que la JEEP a 
signé. En 2015, la municipalité a eu la volonté d’expérimenter le programme de réussite éducative 
(PRE) au quartier du Marais. C’est un dispositif local qui a pour but la prise en charge individualisée 
de la maternelle à l’entrée au collège (dans un premier temps). La JEEP a participé à la réflexion et à 
la mise en place du projet. Depuis le mois de juin elle participe à une équipe interdisciplinaire 
composée d’un conseiller du PRE, de la directrice de l’école Bert, du coordonnateur de la RSS, de la 
responsable du CLAS13 du centre socio-culturel et de l’assistante sociale. Le dispositif repose sur 
l'idée d'une approche globale des difficultés rencontrées par les enfants ainsi que sur une double 
volonté de placer la famille au centre de l'action et amener les différents acteurs du champ éducatif à 
coopérer. 

Depuis juin, une dizaine de jeunes a pu bénéficier de cette action. Les parents font la demande de 
PRE. Après une phase de diagnostic par l’équipe pluridisciplinaire, un accompagnement des élèves 
est organisé par des intervenants référents, de trois à plusieurs mois. Régulièrement la situation est 
réexaminée par l’équipe pour suivre l’évolution de l’enfant. 

L’éducatrice a prescrit un contrat PRE à trois jeunes issus de familles connues et accompagnées par 
elle. 

La JEEP a travaillé en étroite collaboration avec les autres partenaires (assistante 
sociale du secteur, coordinatrice du PRE) afin d’échanger sur l’évolution de la 
situation des enfants ; il s’est agi de faire des réajustements urgents, sans 
attendre la rencontre suivante.  

Il est intéressant que certains accompagnements aient pu se faire dans nos 
locaux. Cela a permis de connaitre un nouveau public (enfants et familles) et 
d’instaurer une relation de confiance puis une relation éducative, de parler des 
difficultés rencontrées à l’école mais pas seulement. Cette entrée en relation a 
permis de travailler au niveau de la cellule familiale.  L’éducatrice a pu ainsi 
accompagner cinq parents, de les soutenir dans les moments les plus difficiles 
voire conflictuels (conflit avec leur enfant ou conflit père/mère). D’autres 
demandes ont émergé par la suite, comme l’aide pour une recherche d’emploi ou 
la recherche d’un logement. 

                                                            
13 Contrat Local d’Accompagnement à la scolarité 
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Colonie de vacances Lions club 

Depuis plusieurs années la JEEP a la possibilité d’envoyer des enfants en colonie de vacances 
organisée par le Lion’s Club. Pour notre équipe, cette action a été l’occasion de travailler avec deux 
familles du quartier des Ecrivains et de faire partir quatre enfants. Ces contacts ont facilité la 
séparation temporaire des enfants, qui ne s’étaient jamais éloignés de chez eux pour une telle durée, 
mais a aussi permis d’aborder des problématiques plus larges que le départ en colonie de vacances 
(dépendance affective, difficultés d’un papa par rapport à l’éducation de ses filles, soutien à la 
fonction parentale). Il y a donc un intérêt indéniable du point de vue de l’accompagnement à la 
parentalité. Plusieurs heures ont été consacrées à la recherche d’aides financières, à la mise en 
confiance des parents et des enfants, ou à un accompagnement plus poussé. En premier lieu, cette 
action revêt un intérêt éducatif pour les enfants qui ont l’occasion de vivre des expériences inédites 
durant plusieurs semaines. 

2.6. FAVORISER L’INSERTION SOCIALE ET 
PROFESSIONNELLE 

La question de leur avenir professionnel est une préoccupation et une demande 
forte des jeunes. Qu'il soit « décrocheur », « perdu de vue », « en remobilisation », 
au chômage, chacun d'entre eux vient nous solliciter pour avoir des réponses à cette 
angoisse de trouver une place dans la société et plus précisément un emploi. Les 
éducateurs ont plusieurs outils à leur disposition : le réseau de relations avec la 
mission locale, la Chambre de Commerce, les partenaires du quartier et des deux 
municipalités, des opérations comme les Jobs d'été et depuis cette année la 
possibilité d'utiliser les chantiers éducatifs ou des dispositifs comme par exemple le 
Pass’accompagnement. Parmi eux la Garantie jeune, nouveau dispositif mis en place 
par la Mission Locale a été particulièrement investi par l’équipe : à la fin de l’année, une dizaine de 
jeunes s’y sont inscrits. 

LES CHANTIERS EDUCATIFS :  

(Le bilan chiffré de ces chantiers organisés pour l'ensemble des équipes est présenté plus loin dans le 
rapport de la JEEP.) 

Notre équipe a participé à deux chantiers (déblaiement d’une friche industrielle au Neuhof et d’une 
voie ferrée SNCF à Reichshoffen). Onze jeunes ont ainsi bénéficié d'un contrat de travail (le premier 
pour beaucoup). Chaque membre de l'équipe a pris part à une ou plusieurs journées de travail "avec" 
les jeunes. 

Depuis la fin de l'été, les jeunes rencontrés dans le quartier nous ont manifesté leur intérêt et leur 
disponibilité pour se lancer dans ce projet. Pour l'éducateur, le chantier sert à favoriser l’accès à 
l’emploi des jeunes, à leur permettre d’acquérir une 1ère expérience professionnelle et à se 
confronter au monde du travail avec ses contraintes. La démarche de socialisation mise en œuvre 
vise à intégrer des valeurs mais également des normes et des règles. L’objectif premier est de lever 
les obstacles à l’insertion sociale et professionnelle. 

Au final, les jeunes choisis sont ceux avec lesquels une relation éducative est déjà engagée parfois 
depuis de nombreuses années. Ils avaient peu ou pas de relations avec le monde du travail. Ils 
entretiennent souvent une relation difficile avec les institutions comme la Mission Locale ou parfois 
le pôle emploi. Les éléments déterminants pour notre choix ont été l'analyse de leur situation, les 
discussions préalables avec eux, ainsi que leur disponibilité pour la période du chantier. Ils ne 
bénéficient pas pour la plupart d'un dispositif d'insertion. 
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Les jeunes ont respecté les horaires de début de chantier, ils ont compris et respecté les consignes de 
procédure de travail mais aussi de sécurité. Plus délicate a été la gestion des pauses à l’issue 
desquelles il fallait quelque fois les pousser à se remettre au travail.  

Les éducateurs ont proposé de prolonger leur accompagnement après le chantier : fin décembre 
trois jeunes ont fait les démarches pour intégrer la Garantie Jeune, tandis qu’un 4ème a été embauché 
par l’association intermédiaire Logiservices pour plusieurs missions. Si ces débouchés sont positifs 
pour la plupart, nous savons que le parcours du jeune ne sera pas linéaire mais constitué de 
bifurcations, de ruptures, de régressions ou d’avancées. Un chantier éducatif peut être un 
« booster » mais ne constitue pas en soi l’alpha et l’oméga de l’insertion sociale qui se joue sur un 
ensemble de domaines : accès au droit, formation professionnelle, emploi, logement, santé, culture, 
sport… 
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Intitulé des 
actions 

collectives 
JOB D’ÉTÉ 2015 

Axe(s) visé(s) • médiation et remobilisation autour de la formation et de l’emploi ; 
• comportements, relations interpersonnelles et accès à l’autonomie. 

Objectif général   Favoriser l’accès à l’emploi des jeunes et leur permettre d’acquérir une première 
expérience professionnelle et de financer des projets personnels. 

Objectifs 
recherchés 

Cette opération de prévention permet aux jeunes d’expérimenter les différentes 
démarches liées à l’emploi. Leur accès à l’entreprise est facilité par la mise en 
adéquation entre leur profil, leurs souhaits et les offres de postes des 
partenaires autant que celles des entreprises  

Partenaires 
associés 

Villes de Schiltigheim, Bischheim, JEEP, Régie des Écrivains, Mission Locale 
Intercommunale.  

Moyens 2/3éducateurs de février à juin 2015 

Évaluation 

Analyse 

L’action a touché quatre vingt onze jeunes du quartier des Ecrivains et quatorze 
du Marais 

Le nombre de postes partenaires passe de 120 en 2014 à 72 en 2015. 
Schiltigheim propose moins de postes, passant de 79 à 33 tandis que ceux 
proposés par Bischheim, la Régie des Écrivains et l'OPUS sont stables, avec 
respectivement 28, 7 et 4. 

A Bischheim et Schiltigheim, l'évaluation des jeunes à leur poste de travail a 
enregistré la satisfaction générale des responsables des structures qui relèvent la 
qualité du travail, le sérieux et l'engagement des jeunes embauchés. 

Le recrutement par les partenaires est toujours favorable aux mineurs : 86 % des 
embauches (78 en 2014) mais a réduit la proportion de garçons : 37 embauches 
contre 35 pour les filles. 

L'effectif de candidats embauchés par Bischheim accuse une diminution de 23 % 
passant de 117 à 90. A Schiltigheim, après 4 années d'augmentation et un 
maximum de 248 jeunes, l'effectif se réduit à 162. 

Au final, 252 candidats se sont partagés 108 emplois, soit 1 emploi pour 43 % des 
inscrits ; résultat en baisse de 10 % par rapport à 2014. Ce sont 46 % de garçons 
inscrits et 38,5 % de filles ainsi que 41 % de mineurs et 46 % de majeurs qui ont 
travaillé. 

En 2016 l’action ne sera plus reconduite par la Mission Locale mais de manière 
séparée par les deux municipalités. 
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3. ACTION DE DEVELOPPEMENT SOCIAL LOCAL 
 

L’année 2015 a été particulièrement novatrice, puisque c’est celle de la 
mise en place concrète des Quartiers Prioritaires Ville (QPV). Des moyens 
supplémentaires sont alloués qui doivent favoriser la dynamisation de ces 
quartiers avec l’« objectif de Favoriser l’association des habitants aux 
politiques qui les concernent et combattre les discriminations dont ils sont 
victimes ». 

Ces crédits sont ciblés de façon à répondre à des objectifs précis : 
désenclavement, combattre l’échec scolaire, clause d’insertion pour tous 
les marchés publics par exemple. 

De plus le quartier des Ecrivains a été retenu par le dispositif ANRU, c’est-à-
dire qu’il pourra bénéficier de moyens pour l’habitat, l’aménagement de 
l’espace public, la politique d’accès à la citoyenneté pour ses habitants. 

Les éducateurs de la JEEP ont participé dès le mois d'avril, avec les acteurs 
institutionnels et associatifs du quartier à une journée de réflexion pour la mise en œuvre d’une 
démarche participative liée à la mise en œuvre des QPV. Cette journée a été animée par l’ORIV14. Elle 
avait pour objectifs la connaissance du cadre réglementaire des Conseils citoyens, la définition 
commune du sens de ces instances dans la gouvernance du Contrat de Ville et pour chacune des 
communes, l’élaboration de pistes d'action quant au format et aux modalités pratiques de 
fonctionnement des Conseils citoyens dans chacun des trois quartiers.  

 

Forum citoyen au Marais 

Notre équipe a pris part aux forums qui se sont tenu début juillet qui ont réuni plusieurs dizaines 
d’habitants. Durant les débats, les besoins des habitants ont été recueillis, et par la suite ont été 
classifiés par thèmes et objectifs, dont les principaux sont l’habitat et le cadre de vie, la sécurité, les 
actions avec et pour les jeunes, l’emploi et le renouvellement urbain. 

                                                            
14 Observatoire Régional de l'Intégration et de la Ville 
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Le thème qui a retenu notre attention est celui des actions à engager avec et pour les jeunes, qui 
converge avec nos propres objectifs de prévention spécialisée : 

• aider les jeunes en difficulté à accéder à une formation ou un emploi : 
o à améliorer leur image d’eux-mêmes et celle qu’ils donnent, leurs motivations ; 
o à développer des réseaux dans le monde du travail ; 
o à acquérir des compétences nouvelles (permis de conduire, qualifications) ; 
o à acquérir des expériences susceptibles de mieux les placer sur le marché du travail, 

à accéder à des jobs d’été. 
• accroitre les chances de réussite éducative : 

o renverser l’image négative que les jeunes ont d’eux-mêmes ; 
o  renverser l’image négative que les jeunes ont du système scolaire ; 
o associer les parents au processus scolaire concernant leur(s) enfant(s). 

• Donner aux jeunes des outils de compréhension de leur environnement  
o en développant la connaissance de leurs droits et devoirs,  
o en développant leur bagage culturel. 

Nous participons au groupe technique chargé de veiller à la mise en œuvre des conventions 
territoriales, qui a notamment participé à la déclinaison de ces éléments en programme d’actions. 

Les villes de Schiltigheim et de Bischheim ont lancé le processus pour choisir les personnes et les 
associations (dont la JEEP) qui participeront aux conseils citoyens qui doivent voir le jour début 2016. 

 

 
Forum citoyen au quartier des Ecrivains 

  

124 | 164



 

ACTIONS COLLECTIVES 

Fêtes des quartiers 

Les fêtes des quartiers du Marais et des Ecrivains ont eu lieu le même jour à la mi-juin. Ces deux 
évènements ont mobilisé les professionnels et les bénévoles et ont attiré beaucoup d’habitants. Dans 
cette période de tension qui met à mal le vivre ensemble, le maintien de ces fêtes n’est pas anodin. Il 
contribue à asseoir une identité positive du quartier. Cette année la fête des Ecrivains a été 
l’occasion de communiquer sur l’avenir du quartier avec l’opération ANRU qui se profile. Notre 
présence a donné l’occasion de nombreuses rencontres entre jeunes, des familles ou des partenaires 
dans un contexte festif. Elle a permis également d’apaiser des petites tensions naissantes. 

 
La fête bat son plein au quartier des Ecrivains 

Animations d’été et présence au nouvel an 

Durant les vacances d’été nous avons participé à des animations de rue organisées par le centre 
social et familial du quartier des Ecrivains en soirée, comme un barbecue, une animation autour de la 
boxe ou de jeux de société… 

En fin d’année une partie de l’équipe a passé la soirée du nouvel an dans la rue et dans les autres 
structures des deux quartiers (centres, local jeune, chez un habitant). Si l’ambiance et les incivilités 
ont été nettement moins nombreuses que les autres années, notre présence a permis d’apaiser, de 
relativiser certaines tensions, notamment avec des jeunes éméchés et de participer au maintien d’un 
climat festif. 
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4. Les coopérations engagées  

L'essence du travail éducatif est d'aider le jeune à grandir et à cheminer par ses propres moyens. 
L'accompagnement consiste alors à l'aider à s'inscrire dans un réseau relationnel qu'il pourra 
solliciter pour trouver des réponses à ses besoins. L'éducateur en prévention doit contribuer à rendre 
ce réseau accessible. Nous avons œuvré à établir des ponts, des connexions entre les différents 
interlocuteurs du milieu de vie. 

 

Les partenaires institutionnels et associatifs se retrouvent autour d’un barbecue en fin d’année ce qui permet de mieux se 
connaitre et de susciter l’envie de travailler ensemble 
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Interlocuteurs Niveau de 

collaboration 
Type de collaboration 

Formes de collaboration 
A. Les Ecrivains 
 
Centre social  
et familial  
Victor Hugo 

 
 
Partenariat 

 
 
Rencontre/échange avec la CESF15, petits déjeuners partenaires
Rencontres chef de service/directeur et éducateurs/animateurs

Association Livres 
(bibliothèque) 

Partenariat Présence régulière, échange, action tri des déchets. 
Participation au CA16 

Unité Territoriale de 
l’Action médicosociale 

Partenariat Rencontre bimestrielle, échange à partir de situations 
individuelles avec assistantes sociales et éducateurs AED. 
 

Collège Leclerc 
(Schiltigheim)  
 
Collège Lamartine 
(Bischheim) 

Partenariat 
 
 
Partenariat 

Participation à l’école ouverte. 
Rencontre régulière CPE/Educateur/Principal/AS/infirmière. 
 
Participation à des actions collectives organisées par le collège. 
Action Raccroche, Reclic, "Orientation projet pro", parcours 
d’avenir. 
Participation au CA du collège Lamartine. 

Mission Locale Partenariat Contacts ponctuels, suivis jeunes, opération "Job d'été". 
Information des jeunes pour l'action «Show pour l’emploi 3». 

Régie des Ecrivains Partenariat Réseau, contacts ponctuels, soutien aux jeunes sans emploi. 
Dispositif « jobs été ». 
Chef de service au C.A. 

OPUS 67 Collaboration Réseau, soutien ponctuel à des demandes de logement, 
échange infos vie du quartier. 
Lien sur des projets communs. 
Réponse concertée à l’interpellation des habitants. 

A.P.E.E. (Association 
des Parents d’Elèves) 

Interlocuteur Réseau, échanges ponctuels. 
Fête de fin d’année. 
Participation à l’AG. 

B. Le Marais 
Collège Rouget de 
l’Isle (Schiltigheim) 

 

Partenariat 

 

Rencontres régulières avec les CPE, échanges ambiance, infos, 
situations individuelles, actions collectives. 
Participation au CESC, mise en place du Lati. 
Tables devant le collège. 

Assistante sociale Partenariat Rencontres régulières avec l’assistante sociale, échanges sur 
situations familles et jeunes, infos sur la vie du quartier et les 
actions de la Jeep  

Équipe 
pluridisciplinaire PRE 
Antenne Mission 

Partenariat Expérimentation, participation régulière aux réunions, accueil 
de l'action dans nos locaux, suivi des jeunes. 

                                                            
15 Conseillère en Economie Sociale et familiale 
16 Assistante Sociale 

127 | 164



 

Locale 

Collaboration 
Contact échanges avec conseiller sur suivis de certains jeunes 
et projets ponctuels (job été, dispositif emploi formation…) 

C. Autres partenaires   

Mairie de Schiltigheim  
(responsables secteur 
insertion ou du PEL – élus) 

Partenariat Opération Job d’été. 
Participation au Projet Educatif Local (PEL). 
Mise en place du Programme de réussite éducative ; 
participation à l’équipe pluridisciplinaire de soutien. 
Dynamique QPV (quartier prioritaire ville). 

Mairie de Bischheim 
(secteurs jeunesse – élus -
chef de projet)  

Partenariat Participation au CTJ17, à la semaine de la gentillesse. 
Dynamique participative et projet. 
Opération job d’été. 
 

P.J.J/ C.A.E /SIOE18 
 

Collaboration Echanges ponctuels à propos de jeunes connus et suivis en 
commun - Travail en réseau. 

Assistante sociale de 
la CAF 

Collaboration Groupe de liaison autour de l’information sur les vacances. 
Soutien financier aux projets. 

Lion’s Club 

Instance dédiée de 
suivi de mineurs en 
difficultés 

Cellule de veille 

Partenariat 

Partenariat 

Coopération 

Aide au départ en colonie pour des jeunes du quartier. 

Trois réunions annuelles animées par un représentant du 
Parquet. Croiser les interventions des différents partenaires  

Réunion mensuelle animée par la police pour évaluer 
l’ambiance dans le quartier et propositions d’actions 

                                                            
17 Commission Technique sur la Jeunesse 
18 Protection Judiciaire de la Jeunesse/Centre d’action Educative/ Service d'Investigation et d'Orientation Educative 
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5. Tableaux récapitulatifs 
 

QUARTIER DES ECRIVAINS 

• PUBLIC EN CONTACT 

 Age <12 
ans 

12 / 15 
ans 

16 / 17 
ans 

18 / 25 
ans 

>25 ans Parents Sous totaux Total

  Sexe M F M F M F M F M F M F M %M / 
tôt 

F %F / 
tot 

%

Public 
en 

relation 

Nombre 2 0 33 17 52 63 78 20 16 5 10 9 191 62,6
% 

114 37,4
% 

305 

…dont Public 
nouveau 

1 0 3 7 5 19 7 0 0 0 0 0 16 38,1
% 

26 61,9
% 

42 13,8
% 

TOTAL public 2 50 115 98 21 19  

Contexte 
de la 

relation 

Accomp. 
Individuel 

0 0 5 8 28 38 31 5 5 2 4 1 73 57,5
% 

54 42,5
% 

127 41,0
% 

Accomp. de 
groupe 

0 0 7 5 17 25 9 2 3 0 0 1 36 52,2
% 

33 47,8
% 

69 22,3
% 

Travail de 
rue 

1 0 23 5 32 27 54 5 6 2 5 3 121 74,2
% 

42 25,8
% 

163 52,6
% 

Accueil / 
permanence 

2 0 21 9 32 46 44 17 11 2 6 7 116 58,9
% 

81 41,1
% 

197 63,5
%

Autres 
structures 

0 0 11 3 3 19 3 1 0 0 1 0 18 43,9
% 

23 56,1
% 

41 13,2
% 

Projets 
collectifs 

0 0 0 0 1 0 0 2 0 0 0 0 1 33,3
% 

2 66,7
% 

3 1,0
% 

 

• ACCOMPAGNEMENTS EDUCATIFS INDIVIDUELS 

Tranches d’âge ‹ 12 ans 12-15 ans 16-17 ans 18-24 ans + de 25 
ans Parents TOTAL 

Genre M F M F M F M F M F M F M F T 

Nbre de 
personnes 

accompagnées 0 0 5 7 29 37 29 5 5 2 4 1 73 54 127 

Ecoute 0 0 0 1 4 10 8 1 2 2 1 0 15 14 29

Apprentissages 
relationnels 

0 0 1 1 0 1 0 0 0 0 0 0 1 3 4

Médiation 
jeunes /famille 

0 0 1 1 1 1 2 1 0 0 0 1 4 3 7

Lien avec la 
scolarité, 

orientation 

0 0 4 6 6 19 3 2 0 0 0 0 10 24 34
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Soutien à l’emploi 
à la formation 

0 0 1 5 23 24 24 4 4 2 1 0 56 35 91

situation judiciaire 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 1 0 1

Accès au 
logement 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 3 0 3

Démarches 
administratives, 
aides financières 

0 0 0 0 1 7 1 1 1 1 0 0 3 9 12

Accompagnement 
santé, soins 

0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1

Accès aux loisirs 
 

0 0 1 0 3 9 3 9 0 0 1 0 5 10 15

TOTAL  8 14 39 71 42 18 7 5 5 1 91 89 180

• EVOLUTION DES ACCOMPAGNEMENTS 

Tranches d’âge ‹ 12 
ans 

12-15 
ans 

16-17 
ans 

18-24 
ans 

+ de 25 
ans 

Parents TOTAL 

Genre M F M F M F M F M F M F M F 

Arrêt de l’accompagnement 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0 1 1 

Arrêt et relais partenarial 0 0 0 5 17 13 9 1 1 0 0 0 27 19 

Poursuite de l’accompagnement  0 0 4 2 10 12 18 5 4 2 3 1 39 22 

Poursuite de l’accompagnement 
en lien avec un relais en réseau 0 0 1 0 1 8 2 1 0 0 0 0 4 9 

Latence, absence d’évolution 0 0 0 0 1 3 0 0 0 0 0 0 1 3 

TOTAL 0 0 5 7 29 37 29 5 5 2 4 1 73 54 
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QUARTIER DU MARAIS 

• PUBLIC EN CONTACT 

Tranches d’âge ‹ 12 ans 12-15 ans 16-17 ans 18-24 ans + 25 ans Parents TOTAL 

Genre  M F M F M F M F M F M F M F T 

Public connu 
depuis + d’un an 0 0 1 0 1 4 12 11 20 4 11 11 45 30 75 

Public connu 
depuis - d’un an 0 0 0 1 0 0 3 4 1 1 0 4 4 10 14 

TOTAL 0 0 1 1 1 4 15 15 21 5 11 15 49 40 89 

• CHAMPS D’INTERVENTION DE L’EQUIPE  

Tranches d’âge ‹ 12 ans 12-15 ans 16-17 ans 18-24 ans + de 25 ans Parents TOTAL 

Genre M F M F M F M F M F M F M F T 

Nbre de personnes 
accompagnées 

 

0 

 

0 

 

0 1 1 0 3 7 9 2 

 

1 

 

5 

 

14 

 

16 

 
30 

Ecoute 0 0 0 0 0 0 0 2 2 1 2 4 4 7 11

Apprentissages 
relationnels 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Médiation 
jeunes /famille 

0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 2 0 3 3

Scolarité, orientation 0 0 0 1 0 0 0 5 0 0 0 0 0 6 6

Soutien à l’emploi à 
la formation 

0 0 0 0 1 0 2 2 6 1 1 1 4 10 14

situation judiciaire 0 0 0 0 1 0 0 0 1 0 0 0 0 2 2

Accès au logement 0 0 0 0 0 0 0 1 3 0 0 0 1 3 4

Démarches 
administratives, 
aides financières 

0 0 0 0 0 0 0 0 3 1 1 3 4 4 8

Accompagnement 
santé, soins 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Accès aux loisirs 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

 

TOTAL 0 0 0 1 2 0 2 11 15 3 4 10 13 35 48
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Evolution des accompagnements 
 

Tranches d’âge ‹ 12 ans 12-15 ans 16-17 ans 18-24 ans + de 25 
ans Parents TOTAL 

Genre M F M F M F M F M F M F M F 

Arrêt de 
l’accompagnement 0 0 0 1 0 0 1 1 1 2 0 1 2 5 

Arrêt et relais 
partenarial 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0 

Poursuite de 
l’accompagnement 0 0 0 0 0 0 2 2 3 0 1 4 6 6 

Poursuite de 
l’accompagnement 

en lien avec un relais 
en réseau 

0 0 0 0 0 0 0 5 5 0 0 0 5 5 

Latence, absence 
d’évolution 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

TOTAL 0 0 0 0 1 0 3 8 9 2 1 5 14 16 
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6. Répartition du temps de travail et Composition de l’équipe 

 
 

Nature de l'intervention 
 

En heures 
 

En % 
Présence sociale 

Dont � Travail de rue 

� Accueil et permanence 

438 h 

1325 h 

27% 

7% 

20% 

Accompagnement éducatif et social 

Dont� Accompagnement individuel 

� Accompagnement de groupes 

1150 h 

276.5h 

22% 

18% 

4% 

Animation éducative et sociale 

(Actions collectives de quartier) 

609.5 h 9% 

Total action des usagers 3798 h 58% 

Actions institutionnelles et partenariat 533 h 8% 

Coordination 929.5 h 14% 

Formation 148.5 h 5% 

Evaluation 1419 h 15% 

TOTAL 6579 h 100% 
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COMPOSITION DE L’EQUIPE 
 

Prénom - Nom Fonction Equivalent temps 
plein 

Christian GROSSE Chef de service 1 

Adem BASPINAR Éducateur spécialisé 1 

Fatiha DERDOUR Éducatrice spécialisée 1 

Alexandre DULHOSTE Éducateur spécialisé 
1 

 

Isabelle SIMON Éducatrice spécialisée 1 

Karenfil BULUT Agent de service 0,15 

 
 
 
 

L’équipe a accueilli trois stagiaires au courant de l’année : 
 

• Cem   AKINCI   stagiaire de l’ESTES, de septembre 2014 à juin 2015 
• Christophe   GULTNER stagiaire de l’ESTES, de septembre 2015 à juin 2016 
• Pierre-Alexandre MASSET   stagiaire de l’école polytechnique, de septembre 2015 à Avril 2016  
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EQQUIPE ddu NEUHHOF 
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1/ LE TERRITOIRE D’INTERVENTION DE L’EQUIPE

2015 aura été la première année de présence de l’équipe dans le nouveau local situé au 3 rue de Mâcon. 
Durant cette année, de par sa proximité géographique avec le secteur nord du quartier, elle a ainsi pu 
acquérir  par le travail de rue plus régulier dans ce secteur, une meilleure connaissance du public nord 
et de la cité (Mâcon, rues de Brantôme, Thiviers, Eyzies, Clairvivre, Nontron…) et mettre en place des 
accompagnements individuels et des accompagnements collectifs. La proximité du local avec le collège 
Solignac a permis également de rencontrer plus facilement des jeunes venant de ce secteur.

Les effets de la réhabilitation sont de plus en plus marquants au niveau urbanistique. Le secteur « 
anciennement Hautefort » et à proximité s’est doté d’un nouvel espace commercial qui est composé 
d’un nouveau Norma, d’un tabac et de l’installation d’une Maison de l’Enfance ! En février, c’est la 
pharmacie de la place de Hautefort qui viendra s’installer à l’opposé de Norma, en face du laboratoire 
médical.

1.1/ Carte du territoire d’intervention de l’équipe

Le territoire est très riche en équipements et instances associatives mais les problèméatiques sociales 
demeurent intactes.
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1.2/ Les évênements marquants de l’année 2015

Le Quartier concerné par la Politique de la Ville (QPV) a été redéfini et regroupe les territoires Neuhof-
Meinau.

Malgré les différentes transformations liées au programme de Rénovation Urbaine dans le cadre de 
L’ANRU, le Neuhof présente des problèmes préoccupant illustrés par quelques indicateurs :

- Un nombre élevé de familles monoparentales, 34 %, soit le taux le plus élevé de tous les QPV,
- Le taux des jeunes de plus de15 ans, sans diplôme, s’élève à 66,50 %, soit le plus élevé des QPV,
- Le taux de chômage des 15-24 ans est de 47,2 %, représenatant le second taux le plus élevé après 
le Port du Rhin,
- Le revenu fiscal médian s’élève à 7.270€ pour Neuhof cité contre 16.865€ pour Strasbourg.

Les évènements marquants liés au territoire et à l’équipe :

Janvier : 

• L’association Profil Prévention, intervenant à Haguenau et Erstein, rejoint l’association JEEP,
• Participation de l’équipe à la soirée « Je suis indigné(e), suite aux attentats perpétrés à Charlie 
Hebdo, organisée par le Centre Social et Culturel (CSC) à l’Espace Culturel Django Reinhardt,
• Première participation de l’équipe aux « Instances dédiées de suivi des mineurs en difficulté au 
Neuhof », initiée par le Parquet et coordonnée par le Contrat Intercommunal de Prévention et de 
Sécurité de la Communauté Urbaine de Strasbourg.

Février :

• Accueil et immersion dans l’équipe pendant une journée de Mr Schléret, directeur adjoint des 
services au Conseil Départemental,
• Début de la démolition du bâtiment « Y » et de l’entrée « 13 rue Marschallhof » (entrée où été 
installée l’équipe durant 15 ans),
• Départ à la retraite du directeur de la JEEP, Marc Moser, remplacé par Gabriel Di Gregorio ,
• Présence de l’équipe à l’inauguration des nouveaux locaux FJT-ADOMA à la cité Mâcon.

Mars :

• Inauguration de la Maison de l’Enfance,
• Immersion dans le travail de l’équipe.d’une journaliste de « Rue 89 », Jessica TROCHET,
• Participation à la soirée « Bondy Blog » organisée à l’Espace Culturel Django Reinhardt.

Avril :

• Un éducateur de l’équipe du Neuhof, Alann GABELLEC est détaché à plein temps pour assurer 
la coordination du dispositif « Pass Accompagnement » et pour s’investir dans la mise en place de  
« chantiers éducatifs » en lien avec la Direction,
• Accueil par l’équipe d’un groupe de 10 travailleurs sociaux dans le cadre d’une recherche action 
transfrontalière (France, Allemagne et Suisse) autour de la Rénovation Urbaine et le  Pouvoir d’agir 
des jeunes et des adultes. Contribution d’un éducateur JEEP.
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Mai : 

• Contribution et participation de l’équipe à la Fête du parc Schulmeister en direction des habitants 
du Neuhof et de la Meinau,
• Participation de l’équipe JEEP aux animations de rue dans le cadre du PAQ (programme d’animation 
de quartier) coordonnées par le CSC.

Juin : 

• Accueil dans l’équipe d’un stagiaire de L’ENA,
• Déménagement de l’équipe de la Mission Locale du Neuhof (départ de la MIDE, installation au 21 
avenue du Neuhof),
• Soirée barbecue organisé par la JEEP et Mosaïque dans le cadre des petits déjeuners des 
partenaires pour clore l’année scolaire.

Juillet : 

• Arachnima en tournée au Neuhof,
• Compagnie artistique de femmes venues de Belgique « Patshiva » en résidence au Neuhof pour 
une création avec les habitants du quartier et en lien avec la chorale « C(h) oeur de femmes du CSC
• Participation de l’équipe JEEP aux animations de rue dans le cadre du PAQ (programme d’animation 
de quartier) coordonnées par le CSC,
• Aurélien COLLY journaliste à France Inter a passé 2 jours avec l’équipe pour un reportage dans le 
cadre de l’émission « Quartier d’été » à France Inter à écouter au lien suivant :

http://www.franceinter.fr/emission-le-zoom-de-la-redaction-quartiers-dete-a-strasbourg 

Aout :

• Participation de l’équipe JEEP aux animations de rue dans le cadre du Programme d’Animation de 
Quartier coordonnées par le CSC,
• Séjour à Barcelone avec un groupe de 7 filles accompagnées par 2 éducateurs de l’équipe,
• Départ de 4 enfants accompagnés tout au long de l’année par l’équipe, en colonie de vacances au 
centre Kerber à CONQUET en Bretagne,  durant 3 semaines, cette colonie est organisée par le 
Lions Club...

Septembre :

• Participation au 1er chantier éducatif organisé par l’association JEEP, de 5 jeunes accompagnés par 
l’équipe, rue d’Aigurande au Neuhof,
• Participation aux manifestations organisées par LUPOVINO (LUtte POur une VIe NOrmale) dans 
le cadre des 20 ans de l’association,
• Contribution de l’équipe à la fête du sport organisé par le CSC,
• Accueil de Cécilia BEKKHOUCHE, stagiaire de l’ESTES, pour une durée de 10 mois,
• Accueil de l’équipe STEMO (Services Territoriaux Educatifs de Milieu Ouvert) à la JEEP Neuhof 
(Présentation des équipes, échanges sur nos pratiques respectives et situations de jeunes connues 
par les 2 structures),
• Accueil de l’équipe SPE (Service de Protection de l’Enfance) du secteur MNH (Meinau Neuhof 
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Hautepierre) du Conseil Départemental à la JEEP Neuhof (présentation des équipes et de la 
réorganisation du service SPE, échanges sur nos pratiques respectives, situations de jeunes connues 
par les 2 structures), suivi d’un repas en commun à Mosaïque.

Octobre :

• Visite et découverte du quartier pour l’équipe éducative du collège Stockfeld ainsi que pour 
l’inspectrice d’académie, organisée par l’équipe de la JEEP Neuhof.

Novembre :

• Accueil de 4 stagiaires PJJ de l’équipe STEMO rue des Forges,
• Nombreux temps formels et informels de discussion avec des jeunes autour des attentats perpétrés 
à Paris,
• Participation de 5 jeunes du Neuhof au 2ème chantier Educatif de la JEEP à Pfaffenhoffen encadré 
par un  éducateur de la JEEP Neuhof.

Décembre :

• Participation à un moment de recueillement pour les victimes des attentats de Paris organisé par 
l’ACMN (Association Culturelle des Méditérannées du Neuhof) et l’ACN (Association Cultuelles 
du Neuhof) suivi d’un débat et des perspectives de travail en commun ,
• Repas de la solidarité organisé en soirée à la RESU (Rencontre Ecoute Solidarité Unité), en 
partenariat avec le CLJ, (Centre de Loisir de la Jeunesse),  AGATE (Association de Gestion des 
Ateliers du Neuhof), RESU, MOSAIQUE et Emmaüs Mundolsheim. Participation de 40 jeunes et 
adultes du quartier,
• Présence sociale de 3 éducateurs la nuit du 31 décembre.

1.3/ Public en relation

Le public avec lequel l’équipe a été en relation est en augmentation :  712 personnes en 2015, au lieu 
de 644 l’année précédente.

Voyons à présent en qui ont consisté les actions de l’équipe dans leurs différents aspects :

139 | 164



2/ ACTION EN FAVEUR DES JEUNES ET DES FAMILLES

2.1/ La présence sociale : travail de rue et présence dans d’autres structures

En 2015, une des priorités de l’équipe a été de favoriser sa présence sociale dans le secteur nord du 
quartier afin de développer et renforcer une meilleure connaissance des jeunes de ce secteur, d’établir 
des relations de proximité et de confiance préalable à un travail éducatif.

 

Présence au nord :

Les éducateurs ont accru les temps de travail de rue dans le secteur nord du quartier (rue des Eyzies, 
Thiviers, Nontron, Clairvivre, Hautefort) proches géographiquement du nouveau local. Ces temps de 
travail de rue se sont effectués à différents moments de la journée, soirée et samedi. Ils ont permis 
d’assurer une présence régulière auprès de groupes de jeunes « marginalisés » avec qui la relation 
commence à se pacifier.

Cette disponibilité régulière nous a permis d’être un repère et un référent reconnu par beaucoup 
de jeunes et leurs familles et a généré des accompagnements individuels (inscriptions aux chantiers 
éducatifs menés par la JEEP, inscription à la mission locale, suivis liés à leur situation judiciaire en relation 
avec le SPIP et la PJJ) et la participation de certains jeunes à l’action collective « futsall» en soirée au 
gymnase Reuss menée par l’équipe.

Parallèlement à cette attention particulière à destination des jeunes les plus éloignés des institutions, 
cette présence au nord permet également d’être aux contacts d’habitants et de structures de proximités 
(AGATE, Maison de l’Enfance, clé des champs, CMS). Cela permet de créer :

• une synergie participative impliquant les habitants dans la prise en compte collective de leur 
environnement (Action pouvoir d’agir menée conjointement avec AGATE),
• une dynamique favorisant leurs capacité d’agir face aux difficultés du vivre ensemble (squat, 
incivilités et autres nuisances) .

Présence au sud :

Le travail de rue dans le secteur sud nous permet de garder contact avec les jeunes et les familles bien 
connues par l’équipe (présence durant 15 ans dans l’ancien local JEEP au 13 rue Marschallhof) et de 
suivre l’avancée des transformations urbaines particulièrement importantes dans cette zone.

L’équipe investit régulièrement les lieux tels que le marché, les commerces du carrefour Reuss (Le 
salon de thé-boulangerie «Délices des saveurs », l’Espace culturel Django Reinhardt, la Médiathèque, le 
snack « le Terminus », les Gymnases Reuss (présence tous les mercredis soir de 18h à 20 pour l’action 
« Futsal »).

Cette action de travail de rue et de présence dans d’autres structures nous amène à être un interlocuteur 
privilégié pour les institutions et les familles du fait de notre bonne connaissance du public sur ce 
secteur.
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2.2/ La présence sociale : permanence / accueil

L’accueil dans nos nouveau locaux (3, rue de mâcon) nous a permis de nous recentrer sur un public 
jeune, notamment en ce qui concerne le soutien à l’insertion professionnelle.

Deux temps sont destinés à accueillir des jeunes, le mercredi de 14h à 16h et le vendredi de 17h30 
à 19h30. Ces temps formels viennent compléter les rendez-vous pris régulièrement de manière 
individuelle ou collective et les passages informels au local. 

Les nombreuses sollicitations du public adulte quand nous étions situés au local rue Marschallhof nous 
rendaient moins disponibles pour accueillir et accompagner le public jeune. Notre installation au local 
rue de Mâcon nous a permis de recentrer nos temps d’accueil auprès de ce  public jeune et de le 
prioriser. En 2015, nous faisons le constat que près de 77% des personnes en relation sont des jeunes 
et 95% des accompagnements individuels sont en faveur de ce public.

2.3/ L’accompagnement éducatif individualisé 

Les jeunes de16 - 25 ans représentent 48% des accompagnements individuels.

Les éducateurs orientent leur travail sur la prise en compte de la spécificité de chaque personne dans 
le cadre d’accompagnements individuels. Ils s’efforcent de relever tout autant leurs capacités, leurs 
besoins ainsi que leurs difficultés. La construction d’une relation de confiance est essentielle. Ces 
accompagnements s’inscrivent  dans la durée et se formalisent par des rencontres régulières avec 

comme support, l’écoute, les actions collectives, des accompagnements dans des structures selon les 
situations rencontrées. L’ensemble du processus doit permettre au jeune de bénéficier d’une meilleure 
prise en charge de ses difficultés et de gagner en autonomie. 
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2.4/ Accompagnements individuels renforcés 

Un accompagnement individuel renforcé  est un 
accompagnement éducatif qui intègre une grande multitude 
de champs d’interventions auprès du jeune et/ou de la famille. 
Il s’inscrit dans la durée et recouvre les questions liées à 
la  scolarité, justice/délinquance, relation familiale, soutien 
psycho-affectif etc…. Il nécessite  pour les éducateurs une 
relation soutenue avec le jeune et la famille et un travail en 
réseau régulier afi n de trouver les réponses les plus adaptées 
à la situation.

Ce type d’accompagnement renforcé, lorsqu’il s’adresse à une fratrie, représente un fort investissement 
en temps et une coordination accrue pour l’équipe. Les personnes accompagnées sont très souvent très 
éloignées des institutions ou services dit de droit commun. Il s’agit de les accompagner progressivement 
vers ces dernières. 

M.S est une jeune fi lle de 17 ans, troisième d’une fratrie de quatre fi lles. Elle vit avec sa mère et deux de ses 
sœurs, l’ainée ayant un appartement dans le quartier où elle vit avec un fi ls de 6 ans. La mère de M.S est revenue 
au Neuhof, après avoir vécu longtemps dans le sud de la France avec un mari violent, qu’elle a réussi à quitter 
il y a une quinzaine d’année. Toute cette famille est porteuse d’une maladie du sang, proche de l’hémophilie. La 
famille vit des prestations sociales et de l’allocation adulte handicapée versée à la mère. 
L’ensemble de la famille est accompagné par l’équipe à la fois pour des questions liées à la scolarité des enfants, 
absentéisme, comportement et phobie scolaire. Le travail avec la mère a été plus un soutien éducatif, psycho 
affectif et un soutien administratif. 
Nous avons accompagné la mère et/ou l’une ou l’autre de ses fi lles pour des démarches scolaire, sociales, 
d’orientation et d’insertion professionnelle, à des rencontres de médiation au collège, à l’académie, à l’internat 
scolaire ERPD, au CMS du quartier, chez leur bailleur social pour les questions liées au logement et au  CIO, à la 
Mission Locale pour l’Emploi, à l’école de la deuxième chance.
Nous gardons depuis plusieurs années une vigilance constante face à la fragilité de la famille et nous avons 
renforcé nos coopérations afi n de répondre au mieux à leurs diffi cultés. Nous sommes en lien, pour la situation de 
la famille, avec le collège du secteur, avec l’assistante social de secteur, et plus récemment, avec son l’éducatrice 
PJJ et le juge des enfants.
En 2015, M.S. se met à fréquenter un jeune garçon mineur du quartier ayant déjà commis des actes de 
délinquances. A cette même période, elle devient très absente au collège. Ce jeune garçon commet un braquage d’un 

commerce local avec la sœur aînée de M.S. Cet acte criminel entrainera l’incarcération 
du jeune mineur et de la sœur aînée. M.S. était au courant du braquage mais a 
refusé d’y participer. Elle sera, elle aussi, malgré tout, jugée pour cette affaire comme 
complice mais sans qu’aucune une peine ne soit prononcée à son égard. Quelque 
temps après, elle commet un vol à l’arraché d’un sac à main sur une personne âgée 
qui se transforma en drame. La victime, en tombant, se blesse gravement et gardera 
des séquelles irréversibles. C’est alors qu’un suivi par les services du STEMO  démarre, 
avec un sursis de mise à l’épreuve, un placement temporaire dans un foyer PJJ dans 

le Haut-Rhin puis un retour à proximité de sa famille dans une unité éducative. Cependant, M.S., profondément 
immature, ne se rend pas compte de la situation dans laquelle elle se trouve, et met en échec l’ensemble des 
mesures qui lui sont proposées par les services de la PJJ en se mettant régulièrement en danger. Elle fugue, sur de 
longues périodes, sans qu’elle n’explique particulièrement ses actes par la suite. Elle met alors systématiquement 
l’ensemble des propositions en échec, comme un éloignement en famille d’accueil et un séjour de rupture, ceci 
après avoir provoqué l’arrêt de sa prise en charge dans l’unité éducative. 
Début 2016, à l’âge de 17 ans, M.S. ne se présentera pas à l’audience du juge des enfants. Elle fugue en effet 
quelques heures avant, et sera condamnée à effectuer une peine d’incarcération d’ un mois ferme après la levée 
partielle de son sursis.

En 2015 l’équipe a accompagné 
20 familles dans ce cadre-là, ce qui 
représentent 60 jeunes et adultes concernés.
Les champs d’intervention les plus fréquents 
ont été, la protection de l’enfance, la scolarité, 
la justice et l’insertion professionnelle. 

« [...] nous avons renforcé nos 
coopérations afi n de répondre 
au mieux à leurs diffi cultés [...] »
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L’équipe, durant toute cette période, a été en relation constante avec la famille, tentant de démêler les inquiétudes, 
de rationaliser les choix que prenaient la mère et sa fille et de remettre du sens aux décisions prises. La dernière 
proposition qui lui avait été proposé par les services de la PJJ était l’éloignement via un séjour de rupture au Maroc. 
La mère était angoissée à l’idée de laisser partir sa fille au Maroc durant une période de 6 mois. Un très gros 
travail de persuasion réalisé conjointement avec l’éducatrice PJJ et l’équipe ont permis dans un premier temps 
d’avoir leurs accords. Néanmoins, Nous sentions M.S. comme la mère prête à basculer dans un sens comme dans 
l’autre, tout en sachant que, probablement, la seule autre orientation possible serait l’incarcération. Nous avons 
alors multiplié les rendez-vous, les entretiens, afin qu’elles puissent mesurer les enjeux de la situation, afin aussi 
de convaincre l’ensemble de la famille de la nécessité de faire un choix 
privilégiant les solutions éducatives. Nous avons accompagné également 
la mère et la fille chez un avocat dans des démarches de recherche 
d’avocat, afin qu’elle puisse se faire représenter durant l’audience et 
bénéficier de l’aide juridictionnelle.
Alors que le matin même de l’audience, nous étions avec elle chez  
l’avocat, M.S. fuguera de chez elle et ne se présentera pas à l’audience 
l’après-midi. C’est uniquement avec la mère que l’audience aura lieu, le 
magistrat ordonnera une incarcération pour M.S d’un mois afin qu’elle puisse être à disposition de la justice.
Au retour et après avoir encore longuement discuté avec la mère, nous proposons de l’accompagner elle et sa fille 
lorsque M.S. aura décidé de se rendre à la justice. Deux jours plus tard, la mère nous contacte pour nous avertir 
que sa fille souhaitait se rendre à la maison d’arrêt pour mineurs à Epinal et nous les accompagnons au tribunal. 
M.S. est prise en charge par le vice procureur et part  menottée. La mère est prostrée à terre et nous devons 
l’aider à surmonter ce moment douloureux…

« [...] en relation constante avec la famille, 
tentant de démêler les inquiétudes, de rationaliser 
les choix que prenaient la mère et sa fille et de 
remettre du sens aux décisions prise. »
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2.5/ Accompagnement éducatif autour de la scolarité

Nous développons depuis quelques années un travail de coopération avec le collège du Stockfeld et 
le collège Solignac. Nous recherchons ainsi avec ses établissements le croisement des regards sur 

les situations de jeunes en difficultés scolaires– en gardant les 
spécificités et les cadres d’intervention de chacun – afin de créer 
du lien entre le quartier et les établissements scolaires, lieux de 
d’expression, d’expérimentation et d’apprentissage, dans un cas 
comme dans l’autre. Un éducateur est référent par collège. 

Collège Solignac (secteur Nord)

Un éducatrice participe, depuis le début de l’année 2015,  au « conseil de vie sociale » mis en place 
par le collège, à raison d’une matinée (le vendredi) tous les 15 jours. Ce « conseil de vie sociale » est 
composé de la direction, des CPE, de l’assistant de service social, de l’infirmière scolaire ainsi que d’un 
représentant de l’OPI. Ces moments formalisés nous permettent de faire le point sur la situation de 
certains élèves les plus en difficulté (scolaires, familiales et/ou relationnelles) et de trouver ensemble 
les réponses les plus adaptées à leurs situations.Par ailleurs nous pouvons rencontrer individuellement 
chacun de ces interlocuteurs pour les élèves nécessitant un accompagnement plus approfondi. 

Nous pouvons être amenés à intervenir dans les familles lorsque le collège ne parvient pas à entrer en 
relation avec ces dernières. 

Nous sommes également sollicités par les CPE pour accompagner des élèves à la recherche de stage.

Nous sommes présents dans la cour de récréation le mardi matin (9h50-10h05). Ce moment propose 
une disponibilité au sein de l’établissement auprès des élèves. 

Egalement, nous participons à des actions collectives menées par l’établissement scolaire, tels que : le 
cross, les semaines d’école ouverte ou encore les olympiades.

Collège du Stockfeld (secteur sud) 

Un éducateur et une stagiaire de l’école d’éducateurs spécialisés, participent à la réunion « cellule de 
veille » interne au collège les mardis de 9h à 11h à laquelle participe l’ensemble de l’équipe éducative 
du collège.

Lors de cette réunion l’éducateur et la stagiaire prennent connaissance des situations préoccupantes 
des élèves connues par l’équipe (comportement, absentéisme, décrochage scolaire). Si les élèves 
ne sont pas connus par les éducateurs et que les élèves résident sur le territoire d’intervention de 
l’équipe, ils essaient de prendre contact avec les jeunes et leurs familles.  Les éducateurs se rendent 
disponibles les mardis après-midis pour rencontrer les jeunes et leurs familles à propos des questions 
scolaires évoquées en « cellule de veille ». A partir des situations évoquées lors de cette rencontre, les 
intervenants de la JEEP apportent leur regard et éclairage d’éducateur en prévention spécialisée quant 
aux situations des élèves et des familles connues par l’équipe. Ils adaptent et orientent, à l’extérieur de 
l’établissement scolaire, leur travail d’accompagnement éducatif mené avec les jeunes et leurs familles.

Les éducateurs sont présents et disponible dans la cour de récréation le jeudi ou vendredi (9h50-
10h05).

En 2015, 40% des jeunes entre 11 et 16 
ans ont été accompagnés par l’équipe sur 
des problématiques scolaires.
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L’équipe a continué à encourager à et faciliter la présence des familles au sein du collège quand cela 
s’est avéré important et nécessaire (notamment dans le cadre de l’orientation en 3ème et la recherche 
de stages). Les éducateurs ont pu accompagner des familles et des élèves dans le cadre de rencontres 
de médiation, de commissions éducatives et de conseils de discipline, toujours avec l’accord des familles 
et du collège.

L’équipe a proposé et organisé un temps de travail de rue avec l’équipe de direction du collège, 
l’inspectrice d’académie, les CPE et des professeurs du collège précédé d’un déjeuner en commun à 
Mosaïque, le restaurant d’insertion du quartier.  A cette occasion, les éducateurs ont pu présenter le 
cadre de vie du quartier avec ses transformations qui relève du territoire d’intervention de l’équipe de 
la JEEP Neuhof.

F. K. est un garçon de 15, actuellement scolarisé en 3ème au sein de l’un des deux collèges de secteur. F., le plus 
grand de sa fratrie, habite dans le quartier avec sa mère et son petit frère scolarisé en 6ème dans le même collège 
que lui. Sa mère ne travaille pas et vit de différentes aides sociales, entre autre une allocation adulte handicapée 
due à la reconnaissance d’une incapacité l’empêchant d’avoir pu suivre par le passé une scolarisation classique. 
Elle ne sait ni lire ni écrire. Le père de F., condamné pour des infractions à la législation des stupéfi ants, habite lui 
aussi au Neuhof mais ne « s’occupe pas » de ses enfants au dire de la mère. Il a, malgré tout, des rapports avec 
eux et les voit de temps en temps.
L’équipe de la JEEP connait la famille depuis très longtemps, ayant par le passé accompagné d’autres membres 
de la famille plus élargie. Nous connaissons plus spécifi quement F. depuis environ 5 ans. Dans un premier temps 
il n’adhérait pas aux propositions de sorties que l’équipe lui proposait. Malgré tout, l’attention et la préoccupation 
que nous lui portions a  favorisé une relation de  confi ance avec lui, son entourage et principalement sa mère.
Cependant nous étions inquiets quant à sa situation scolaire et à son comportement agressif et de mise en danger 
que nous observions régulièrement dans le quartier. La relation devenait très confl ictuelle avec sa mère qui nous 
sollicitait pour l’aider dans son rôle éducatif. 
F. a une scolarité très diffi cile. Il est en classe de 3ème 
classique mais, malgré une intelligence reconnue de la part 
des professeurs, multiplie les retards, les absences et  perturbe 
régulièrement les cours. Il se retrouve quasi systématiquement 
dans les groupes posant des actes plus graves, comme des 
agressions de camarades, des dégradations de l’établissement, 
sans qu’il en soit forcément l’instigateur. F. fi nit par être perçu 
par la plupart des membres du corps enseignants comme 
un « fauteur de trouble » et à avoir du mal à se détacher de 
cette « étiquette ». 
L’accompagnement de F., depuis la fi n de la 5ème,  est principalement orienté sur les diffi cultés liées à la scolarité. 
L’établissement d’une relation partenariale privilégiée avec ce collège, nous permet d’avoir une position de 
facilitateur et nous permet de nous appuyer pleinement sur la connaissance que l’on a des situations des jeunes, 
de leur famille et de leur environnement. Un travail conséquent s’est mis en place afi n de favoriser le dialogue 
entre le collège, F. et sa famille, afi n d’instaurer des moments de médiation, de compréhension, d’explication des 
situations dans lesquelles F. se mettait. Nous favorisions dans le cadre de ses rencontres la volonté de prise de 
conscience chez le jeune et sa mère, ainsi que de rétablir la place de cette dernière dans l’éducation de son enfant.
Suite à de multiples rencontres auprès de la famille ou au collège, F. a accepté en 4ème, que nous l’accompagnions 
voir une psychologue au Point d’Acceuil et d’Ecoute Jeune (PAEJ) du quartier. En effet, F. ressentait comme « 
un nœud » en lui, l’empêchant d’avoir une relation saine avec sa mère et empêchant cette dernière d’occuper 
pleinement son rôle de mère. En effet, celle-ci malgré son envie d’occuper cette place, disait vouloir le surprotéger, 
le sollicitait énormément pour des tâches administratives du quotidien.  Les multiples entretiens avec F. et sa mère, 
les rendez-vous auxquels nous accompagnions F., ainsi que le travail régulier mené envers les intervenants du 
collège, (principalement la CPE), ont permis de pacifi er les rapports de F. aux autres (famille, camarades de classes, 
adultes) et à lui permettre de se « poser », et de mieux se projeter dans l’ avenir.

« Nous connaissons plus spécifi quement F. depuis 
environ 5 ans. Dans un premier temps il n’adhérait pas 
aux propositions de sorties que l’équipe lui proposaient. 
Malgré tout, l’attention et la préoccupation que nous lui 
portions a  favorisé une relation de  confi ance avec lui, 
son entourage et principalement sa mère. »

145 | 164



2.6/ L’accompagnement éducatif de groupes

Groupe « Barça »

« Quand la culture rencontre le pouvoir d’agir des jeunes »

Du 16 au 21 août dernier, un groupe de 7 jeunes fi lles du quartier, âgées de 12 à 15 ans, ont effectué un 
séjour à Barcelone, accompagné d’un éducateur et d’une éducatrice de la JEEP. Il est le fruit d’une année 
de préparation par les jeunes elles-mêmes.

Durant un an, les éducateurs les ont mises en position de réfl échir et de construire elles-mêmes 
progressivement leur séjour, les accompagnant dans les recherches et les préparatifs nécessaires 
à la réalisation d’un tel projet. Choix de la destination, actions d’autofi nancement diversifi ées, puis 
renseignements, détermination des activités et visites sur place : ce séjour a été fait par elles et pour 
elles. Tout a été pensé tant pour une ouverture culturelle que pour leur émancipation individuelle et 
collective. Émaillée d’événements à Strasbourg (visite et atelier au MAMC, projections de fi lms aux 
cinémas Odyssée, et Star, visite d’un ESAT, etc.), cette élaboration les a amenées à vivre ensemble des 
moments uniques (baptême de plongée sous-marine en mer, sortie en bateau, etc.) et à découvrir aussi 
bien des hauts lieux sportifs (Camp Nou) que culturels (Parc Güell, Aquarium, Mercat de la Boqueria, 
etc.) et religieux (Sagrada Familia).

Actuellement en 3ème, F. reste fragile. Nous continuons de maintenir 
le lien entre le collège, F. et sa famille, pour lui permettre de suivre une 
scolarité dans de bonnes conditions. Nous avons, par ailleurs, instauré 
avec la CPE des rencontres régulières pour faire le point régulièrement 
avec lui et sa mère. 
Nous l’accompagnons également dans le cadre de sa recherche de 
stage afi n qu’il puisse trouver une entreprise pouvant le prendre en 
apprentissage. Ainsi il a pu effectuer deux stages dans une entreprise de 

carrosserie susceptible de pouvoir le prendre en apprentissage par la suite. Nous l’avons encouragé à effectuer 
son deuxième stage durant les vacances scolaires.

« Suite à de multiples rencontres auprès de la 
famille ou au collège, F. a accepté en 4ème, que nous 
l’accompagnions voir une psychologue au PAEJ du 
quartier. »

Fiche Bilan «Voyage Barça»

Axe(s) visé(s)

 Promotion du lien social et intergénérationnel : citoyenneté

 Médiation et remobilisation autour de la formation et de l’emploi

 Education, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs

 Comportements, relations interpersonnelles et accès à l’autonomie

 Soutien à la parentalité

 Accès à la santé et prévention des conduites à risque

 Autres :
Intitulé des 
actions collectives

Accompagnement collectif d’un groupe de fi lles
à Barcelone

Partenaires 
associés

MAMCS, Groupement d’ESAT des Papillons Blancs Haut-Rhin,  décathlon 
Vendenheim, Leclerc Obernai, Ville de Strasbourg, Préfecture, le Conseil 
Départemental du Bas Rhin
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Objectifs 
recherchés

• Favoriser la mixité sociale

• Ouverture culturelle 

• Favoriser l’autonomie d’adolescentes dans la construction d’un projet 
dans sa globalité 

• Amener les jeunes à s’engager, s’investir et se mobiliser sur la durée

• Travailler l’apprentissage relationnel et l’acceptation de l’Autre et de ses 
différences

Implication et 
Financement

Deux éducateurs 4h/semaine durant 1 an

Financement V.V.V. (Ville Vie Vacances), actions d’autofinancement

Public

(âges, genre)

< 12 ans 12-15 ans 16-17 ans 18-24 ans + 25 ans Parents
M F M F M F M F M F M F

7

Évaluation

Analyse

Les jeunes filles du groupe sont issues de milieux sociaux et de cultures 
différentes. Nous avons orienté notre travail autour de l’acceptation de l’autre 
et de ses différences tant au sein du groupe qu’à l’extérieur à travers les 
différentes actions et sorties menées. Elles ont su se montrer solidaires, et 
faire preuve de beaucoup d’investissement, de mobilisation notamment pour 
les nombreuses actions d’autofinancement réalisées.

Le groupe a d’ailleurs à travers son engagement réussi à financer la moitié du 
budget prévisionnel. Le restant ayant été couvert par un dossier de demande 
de financement VVV qu’une jeune fille du groupe a défendu, accompagnée d’un 
éducateur, à la déléguée du préfet.

Elles ont été force de proposition dans la construction du projet, ont su faire 
des recherches sur les différents hébergements, sur les différentes activités … 

En ce qui concerne leurs familles, nous sommes restés en lien avec elles tout 
au long de l’année. Elles étaient présentes lors des différentes rencontres 
en dehors desquelles nous passions régulièrement au domicile afin de nous 
rendre disponible pour elles.

Quelques parents se sont également engagés aux côtés de leurs filles lors de 
certaines actions d’autofinancement (fabrication de 700 Männele, pâtisseries 
destinées à la vente…) 

Le lien de confiance construit au fil du temps entre les jeunes filles et les 
éducateurs engagés dans ce projet ont permis à l’équipe d’accompagner plus 
individuellement chacune des participantes en ce qui concerne leur scolarité 
et leur orientation, leurs relations familiales…

Perspectives

Nous nous sommes rendus comptes lors du séjour que chacune prenait des 
chemins différents, qu’elles n’avaient plus les mêmes besoins, les mêmes envies 
ni les mêmes centres d’intérêts. Nous avons décidé de plutôt les amener 
à rencontrer d’autres jeunes, d’intégrer d’autres projets et en parallèle de 
continuer à nous rendre disponible pour elles afin de les accompagner si elles 
en ressentent l’utilité.  Nous continuons à être attentifs à leur évolution.
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2.7 Soutien à l’insertion sociale et professionnelle 

Parmi les jeunes entre 16 et 25 ans que nous accompagnons, nombreux sont ceux qui sont sortis très 
tôt du système scolaire. Ceux-ci sont donc encore un peu plus éloignés de l’emploi, ce qui les inscrit 
dans une désaffiliation sociale et une précarisation économique croissantes.

Les jeunes que l’équipe accompagne sont souvent peu informés des dispositifs existants. L’équipe a 
le souci de développer une bonne connaissance de ces dispositifs afin d’orienter ou d’accompagner 
les jeunes vers les dispositifs les plus adaptés. Malgré cela, nous constatons un réel décalage entre les 
exigences de ces dispositifs et les aptitudes des jeunes concernés. 

L’insertion professionnelle des jeunes a été un axe de travail important développé en 2015 par l’équipe, 
ce qui représente 30% des jeunes accompagnés par l’équipe. Ces accompagnements se sont traduits 
par :

- un travail éducatif visant la confiance en soi,
- une remobilisation autour d’un projet professionnel,
- des rédactions de CV et de lettre de motivation,
- des inscriptions  à l’Atelier et Parcours 2 (l’éducateur devient le référent),
- des orientations et accompagnements à l’Etablissement Public d’Insertion de la DEfense (EPIDE),
- un accompagnement renforcé pour la recherche de lieux d’apprentissage,
- information et orientation vers la Mission Locale Pour l’Emploi (MLPE) sud pour la garantie jeunes,
- participation aux chantiers éducatifs menés par la JEEP.

Ces accompagnements se font en lien avec les structures liées à la formation et l’emploi :

- la MLPE,
- le Pôle Emploi,
- le Point d’Information Jeunesse de la Maison des Potes,
- L’Atelier/Ecole de la 2e Chance,
- l’EPIDE,
- la Chambre de Commerce et d’Industrie (CCI) et la Chambre des Métiers d’Alsace (CMA),
- Start Hop.

Chantiers éducatifs

Entre le 21 septembre et le 6 novembre 2015, des chantiers éducatifs se sont succédés au Neuhof, sur 
la friche située à l’extrémité de la rue d’Aigurande, le long de la piste cyclable. Ces chantiers ont été 
initiés et coordonnés par l’association JEEP.  Ainsi, pendant 6 semaines, des jeunes accompagnés par les 
éducateurs de l’association se sont relayés sur le site pour le nettoyer et le débroussailler. Du 5 au 8 
octobre, c’était au tour de 5 jeunes du Neuhof, de 16 à 24 ans, de participer à l’embellissement de leur 
propre quartier. 
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Laetitia : J’ai 24 ans, je suis mariée, sans enfant. J’ai vécu très 
longtemps sur le quartier mais je n’y suis plus.
Jonathan : J’ai 22 ans, je suis marié, avec 3 enfants, bientôt 4. J’ai toujours habité le quartier et j’y habite encore.
Avant ce chantier, aviez-vous déjà eu des expériences professionnelles ?
J. : J’avais fait un CDD en tant qu’employé de rayon au Leclerc, en 2011. J’avais arrêté l’école à 15 ans. Depuis j’avais 
tenté plusieurs choses mais rien n’a abouti. Et là, depuis 2 semaines je travaille à la surveillance d’un chantier.
L. : J’ai arrêté l’école à 14 ans. Après, j’ai été dans différents foyers. En 2012, j’ai fait une formation à l’AFPA en 
nettoyage, pendant laquelle j’ai fait des stages. Ensuite, en 2012/2013, j’ai un peu travaillé en intérim, notamment 
chez Creno. Ça s’était bien passé, mais ça n’a pas tenu parce que le chef nous demandait des choses impossibles. 
Depuis je galère.

Quand les éducateurs de la JEEP vous ont parlé des chantiers, avez-vous tout de suite été intéressé-e ?
J. : Oui, j’ai tout de suite dit oui et amené les papiers nécessaires.
L. : Moi j’attendais une réponse pour un autre travail. Quand elle a été négative, j’ai dit ok.

Concernant le chantier proprement dit, qu’avez-vous pensé du fait qu’il se passe sur le quartier ? Est-ce que ça vous 
a motivé ou freiné ?
L. : Dans un 1er temps, je me suis dit « non pas au quartier, je connais pas mal de gens, etc. ». Et après je me suis 
dit que ce n’était pas grave. L’essentiel c’est que je travaille. 
J. : Moi, au quartier ou ailleurs ça aurait été pareil. Il y avait un petit plus parce que c’était chez nous, c’est vrai, parce 
que je passe souvent là-bas et c’est mieux quand on passe avec les enfants quand il n’y a plus de bouts de verre, de 
déchets toxiques, etc. Ça apporte un plus.

Diriez-vous que la durée du chantier était bonne ?
J. : J’aurais préféré que ça dure plus longtemps.
L. : Moi aussi.
J. : J’aurais pu continuer toute la semaine. On était fatigué mais on aurait pu travailler 
encore.

Après coup, de manière générale, qu’avez-vous pensé quoi de cette semaine ?
J. : Avant de commencer, je me suis dit « c’est un vrai travail, un vrai contrat ». Ce n’est pas parce qu’on est avec les 
éducateurs qu’on connaît qu’on doit ne rien faire. Et ça m’a plu aussi parce qu’on a fait plus de choses que je ce à 
quoi je m’attendais.
L. : Ramasser les déchets, les trier, les mettre dans les bennes, tailler et couper les herbes, et plantes sauvages, etc. 
Ça m’a plu de faire tout ça.

Justement, est-ce que ça change ton rapport à cet endroit, toi qui y passe régulièrement ?
J. : On y passe pour aller en forêt avec ma femme et les enfants. Et quand on était 
sur ce chemin, on avait toujours peur, à cause des bouts de verre, des clous, des objets 
brûlés. Du coup, maintenant c’est nettoyé et que ça continue, on n’aura plus peur. Et 
c’est quand même bien que ça soit nettoyé parce que c’est quand même chez nous. On 
nettoie chez nous, c’est ça qui est bien. 

Est-ce que ça change aussi votre rapport aux déchets, au fait de jeter, de trier, etc. ?
L. : Sur le quartier c’est mieux qu’avant. Avant on trouvait de tout, mais maintenant on voit plus les seringues, les 
bouteilles cassées, etc. Ça semble mieux entretenu. Bon là où j’habite c’est vraiment propre. Il n’y a rien qui traine 
mais je trouve quand même qu’ici ça a changé. Après, je ne sais pas si c’est que les gens jettent moins ou si c’est 
Proxim qui nettoie plus.
J. : Ça dépend des endroits. Genre l’allée Reuss, elle est toujours relativement bien nettoyée, par rapport à la rue Ingold 
par exemple. Il y aurait déjà un truc tout simple : mettre des petites poubelles en acier à différents endroits, là où ils 

« On nettoie chez nous, c’est ça 
qui est bien »

« On aurait pu travailler encore »
« L’essentiel c’est que je travaille »

Laetitia et Jonathan nous racontent :
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savent où il y a des gens qui s’arrêtent, ou du passage. Ça aiderait à comprendre que les déchets ça se met dans 
une poubelle. […] J’ai travaillé un tout petit peu chez Proxim et je me souviens que quand on allait rue de Brantôme, 
on serrait les dents, parce qu’il y a des rats. Alors qu’allée Reuss ça allait. Il n’y a pas de rats, parce qu’il n’y a pas de 
déchet. Comme là où on est en train de nettoyer, à mon avis, il y a aussi des animaux qui essaient de chercher de la 
nourriture, puisque tout est posé comme ça. Et puis ça fait aussi un danger pour la route : s’il y a un renard qui passe 
[venant de la forêt en face, ndlr] au même moment qu’une voiture, ça peut faire des dégâts.

Que diriez-vous de la rénovation urbaine qui a pas mal modifi é le quartier ?
L. : Ce quartier devient un « patelin ». Tout change, ils détruisent les immeubles pour faire des 
maisons. Du coup, à leur place j’aurais aussi construit une ferme [rires], comme ça au moins 
les enfants ils pourraient venir voir les animaux en sortant de l’école.
J. : Ça a beaucoup changé, avec du positif. Mais un truc qui est choquant c’est qu’il y a 
beaucoup de privé. Il n’y a pas assez d’accès pour les gens qui ont vécu toute leur vie ici. 
À certains endroits, les logements sont devenus trop chers pour les gens du quartier. Et il 
y a beaucoup de nouvelles constructions qui sont du privé, alors que beaucoup de monde 
demande et galère pour trouver un logement.

« Ce quartier devient un patelin »
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2.8 Travail avec les familles

Le travail avec les familles a occupé une place importante dans notre travail en 2015. L’équipe est en 
contact avec quasiment l’ensemble des parents des jeunes que nous accompagnons. Notre présence 
quotidienne dans leur espace de vie nous rend visible, nous permet de tisser des liens et de manifester 
aux familles notre disponibilité. Ainsi nous avons pu développer avec l’ensemble de ces familles une 
relation éducative, de confiance et de proximité. Cette confiance est indispensable pour que les familles 
acceptent de se confier à nous et de nous solliciter pour avoir conseils et appuis.

En 2015, nous avons mené un accompagnement renforcé avec 20 familles. Il s’agit d’accompagnements 
dans le cadre de situations familiales « chaotiques ».  En effet, ces familles se retrouvent dans des 
situations très fragiles et se sentent totalement désemparées. Nous avons ainsi la place de facilitateur 
auprès des différentes institutions compétentes, place qui nous permet de soutenir et d’accompagner 
ces familles dites en « rupture » vers les structures ou dispositifs de droit commun.

Ainsi, à la demande de certaines  familles, nous les avons accompagnées dans diverses démarches et 
visites comme : 

- les audiences chez le juge des enfants, le juge des tutelles, au Juge aux Affaires Familiales,
- les différentes réunions de synthèse regroupant le SPE, le SPM, la PJJ, les établissements scolaires, 
le CMS et l’UDAF,
- le centre de soins Pinel
- le PAEJ pour un soutien psychologique
- es foyers où sont placés leurs enfants
- la maison d’arrêt de Strasbourg
- des lieux accueil parents-enfants, 
- la PMI (protection maternelle infantile),
- des foyers mère-enfant,
- chez un avocat spécialisé aux droits des familles connues par l’équipe et pratiquant l’aide 
juridictionnelle,
- à SOS aide aux habitants pour un soutien juridique,
- à l’association Thémis.

L’accompagnement à destination des jeunes mères isolées s’élaborent principalement dans le cadre 
de l’accompagnement individuel. Elles situent notre action dans le cadre de l’aide sociale à l’enfance 
et de la protection de l’enfance. C’est un travail d’écoute, d’orientation et de relais qui positionne 
l’équipe de la JEEP Neuhof dans un rôle de coordination pour l’avancée de certaines situations familiales 
particulièrement complexes où l’intérêt de ou des enfants doit rester prédominant. Ce travail de 
soutien et d’accompagnement est effectué en collaboration renforcée avec le SPE, l’AEMO, le juge des 
enfants et les divers foyers où sont confiés les enfants.
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Lorsque nous avons rencontré Mme S. fi n avril 2015, elle était divorcée depuis 2 ans et vivait seule avec ses 7 enfants 
âgés de 18, 15, 13, 11, 8, 4 et 2 ans dont elle a la garde. 
Son fi ls de 18 ans ne travaillait pas. Ses fi lles de 15,13 et 11 ans étaient scolarisées au collège de secteur mais ne 
s’y présentaient que de façon très sporadique. Ses fi ls de 8 et 4 ans étaient régulièrement absents à l’école. 
Mme S. rencontre des diffi cultés à poser un cadre et fi xer des limites à ses enfants surtout à ses fi lles auprès de qui 
elle n’a aucune autorité.
Mme S. est démunie tant au niveau de l’éducation de ses enfants, que dans la gestion du quotidien (budget, cuisine, 
etc.).
En effet, Mme S. a eu une histoire conjugale très douloureuse durant laquelle elle a subi de nombreuses violences 
surtout morales. Elle dit avoir été méprisée et humiliée au quotidien par son ex-mari qui ne lui accordait aucun crédit 
et la jugeait incapable de s’occuper de son foyer et notamment son rôle de mère. Monsieur gérait tout (éducation, 
courses, fi nances, démarches administratives...) et ne lui laissait aucune place. Mme S. était systématiquement 
dévalorisée dans ce qu’elle entreprenait (ménage, cuisine, éducation..) et ce, devant les enfants. Cependant, Monsieur 
était régulièrement absent en raison de nombreux voyages entre la France, le Mali et Dubaï.
Mme S. est très isolée et ne sort de chez elle que pour emmener ses enfants à l’école et faire les courses. Elle dit 
vivre de fortes angoisses qui l’empêchent de sortir. Elle dit avoir pris des médicaments (antidépresseurs, somnifères...) 
pendant de nombreuses années pour supporter son quotidien. 
Madame vit également une situation fi nancière très compliquée avec de grosses dettes locatives la menant à une 
mesure d’expulsion imminente. Elle ne parvient pas toujours non plus à régler ses différentes factures (électricité, 
téléphone…). Son logement est précaire (peu meublé, dégradé, meubles vétustes...) et peu entretenu.  

En août, Mme S. a appris au dernier moment que son ex-mari avait décidé d’emmener son fi ls aîné et ses 3 fi lles à 
Dubaï pour les y scolariser. Bien que cette nouvelle l’ait bouleversée elle n’a pas pu 
s’opposer à leur départ, d’autant plus que ses enfants  semblaient ravis de partir 
et la rassuraient en disant qu’ils ne partaient que 2 mois. 
Mme S. était effondrée à leur départ d’autant plus qu’elle a très vite appris qu’ils 
resteraient plus longtemps et n’avaient pas de dates de retour. Néanmoins elle 
était en contact régulier avec ses fi lles qui lui disaient que tout se passait bien.

Actuellement son fi ls vit au Mali et s’y est marié et ses fi lles sont toujours à Dubaï. Sa fi lle de 13 ans l’a appelée pour 
lui dire que les choses se passaient mal pour elle et ses sœurs là-bas et qu’elles voulaient rentrer. D’après Mme S., 
elles ne sont scolarisées que 2h par jour et suivent uniquement des cours d’anglais et de religion. Elles ne seraient 
pas autorisées à sortir à d’autres moments que pour se rendre en cours et n’ont pas d’espace pour elles. 
Nous sommes allés à la rencontre de la famille suite aux inquiétudes soulevées lors de l’ « Instance dédiée aux 
mineurs en diffi culté du Neuhof » concernant notamment la déscolarisation des 3 fi lles de Mme S. 
Mme S. a très vite évoqué les diffi cultés qu’elle rencontrait dans l’éducation de ses enfants et nous a sollicité pour 
une demande d’aide éducative. 
Avec son accord, nous nous sommes mis en relation avec son assistante sociale afi n de faire le point sur la situation 
dans sa globalité et les démarches effectuées jusque lors. Mme S. avait mis en échec les différentes démarches de 
demandes d’aide entamées en n’honorant pas les RDV fi xés par le CMS. L’assistante sociale n’était plus en lien avec 
Madame depuis un certain temps et avait essayé à plusieurs reprises de passer au domicile mais sans succès. 
Nous avons rapidement organisé ensemble une rencontre avec Mme S. dans les locaux de la JEEP afi n de rétablir le 
contact avec son assistante sociale et de pouvoir reprendre les différentes démarches mises en suspend du fait de 
son absence. Mme S. a pris conscience de l’ampleur de sa situation notamment due à la mesure d’expulsion.
De notre côté, au vu de la complexité et de l’urgence de la situation nous avons décidé en équipe de se donner 
les moyens d’être fréquemment présents au domicile de Mme S., de la soutenir et de l’accompagner dans ses 
démarches, tout en restant en lien étroit avec le CMS dans un souci de cohérence d’action. Il s’agissait de prendre 
en compte les enfants, leur sécurité afi n de les préserver au maximum, mais également de remobiliser leur mère, de 
l’amener à se sentir mieux afi n qu’elle retrouve sa place au sein de sa famille et qu’elle trouve les ressources pour 
aller au bout de ses démarches.

Dans un premier temps, ne connaissant que très peu Madame, il s’agissait de créer du lien et de lui laisser le temps 

« Mme S. a très vite évoqué les diffi cultés 
qu’elle rencontrait dans l’éducation de ses 
enfants et nous a sollicité pour une demande 
d’aide éducative. »
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de nous accorder sa confi ance. Nous avons fait un gros travail d’écoute parce que nous ressentions son besoin 
de parler et de se confi er. Il était important pour nous de lui redonner confi ance en elle, de la revaloriser et de la 
remobiliser au vu de la très faible estime qu’elle a d’elle-même. 
A travers nos différents passages, nous avons pu nous rendre compte concrètement de la précarité dans laquelle 
évoluait la famille et percevoir à travers l’état du logement la détresse dans laquelle vivait Mme S. 
Nous avons également pu constater que les enfants étaient livrés à eux même, qu’ils n’avaient que très peu de jouets, 
ne sortaient que très rarement et s’occupaient devant la télévision. Régulièrement, alors que nous passions à domicile, 
nous trouvions les 3 plus jeunes enfants seuls.
Nous avons organisé une sortie avec Madame et ses deux plus jeunes enfants, chose qu’elle n’avait jamais faite 
jusque-là, afi n de passer un moment convivial, hors du quartier et de lui faire découvrir les différents endroits gratuits 
où elle pouvait se rendre en famille. 
Nous avons profi té de ce temps pour aborder avec elle les diffi cultés que nous avions pu observer surtout en ce qui 
concerne ses enfants.
La confi ance acquise au fi l du temps nous a permis de faire part ouvertement à Mme S. de nos grandes inquiétudes 
et de la nécessité de trouver une solution rapidement tant pour son bien à elle que pour la protection de ses enfants. 
Nous avons également évoqué avec elle le fait que nous pensions qu’un accompagnement psychologique pourrait 
lui être bénéfi que afi n qu’elle trouve un espace lui permettant de se confi er et d’évoquer avec un professionnel son 
parcours de vie qui reste très douloureux, les angoisses, ainsi qu’une longue période de prises de médicaments dont 
elle a pu nous parler. 

Nous avons rapidement été à l’origine d’une nouvelle rencontre avec l’assistante sociale de secteur afi n cette fois ci 
d’aborder avec Madame la judiciarisation de sa situation. Nous lui avons expliqué qu’au vu de nos différents constats, 
une mesure judiciaire d’aide à la gestion du budget familial ainsi qu’une mesure judiciaire d’investigation éducative 
seraient demandées afi n qu’elle soit entourée au mieux le temps pour elle de reprendre le dessus et de retrouver 
ses marques et son rôle de mère.
En attendant la mise en place des mesures, Mme S. a accepté de bénéfi cier d’un accompagnement au budget par 
une conseillère en économie sociale et familiale du Centre Médio-Sociale mais a demandé à ce qu’un éducateur de 
la JEEP soit présent aux rendez-vous.
Peu de temps après, Madame nous a informé du fait qu’elle s’était rendu 
chez son bailleur social afi n de mettre en place un plan d’apurement et que la 
mesure d’expulsion était annulée tant qu’elle respecterait ses engagements. 
Elle avait également repris contact avec la CAF afi n de leur transmettre les 
justifi catifs de paiement de loyer afi n de régulariser sa situation et de rouvrir 
ses droits d’aide au logement. Sa situation administrative a très rapidement 
été régularisé et la totalité de sa dette locative a été couverte par le paiement rétroactifs de l’Aide au Logement à 
laquelle Mme S. pouvait prétendre.
Nous avons pris contact depuis peu à la demande de Madame S. avec le centre de soins Pinel du Neuhof afi n de 
prendre rendez-vous avec un psychologue. Elle a demandé à ce qu’on l’accompagne au premier rendez-vous puis 
a souhaité se rendre au second, seule. Le contact avec la professionnelle rencontrée s’est bien passé et Madame 
souhaite y être suivie sur la durée et continuer le travail avec elle.
En ce qui concerne ses fi lles, l’ensemble des intervenants étaient au courant de leur départ à Dubaï mais lorsque 
Mme S. nous a confi é le retour de ses fi lles par téléphone, nous l’avons amenée à en parler à son assistante sociale 
afi n de voir comment il était possible d’intervenir.

Aujourd’hui les mesures judiciaires demandées ne sont pas encore mises en œuvre et nous continuons à intervenir 
régulièrement au domicile de la famille. Nous accompagnons Mme S. dans ses démarches lorsqu’elle nous sollicite et 
restons attentifs à l’évolution de la situation. Nous restons en lien avec l’ensemble de nos partenaires afi n de mener 
un accompagnement global et cohérent. 
Bien qu’encore très fragile, Madame semble se sentir mieux et déterminée à vouloir faire changer sa situation tant 
personnelle, familiale que budgétaire. 

« Il était important pour nous de lui redonner 
confi ance en elle, de la revaloriser et de la 
remobiliser au vu de la très faible estime qu’elle 
a d’elle-même. »

153 | 164



2.9 Favoriser l’accès à la culture 

Les accompagnements éducatifs collectifs, artistiques et culturels que nous avons menés cette année se 
déclinent en plusieurs actions que nous illustrerons ci-dessous.

Une place importante est laissée, dans le cadre de notre mission, aux sorties culturelles et sportives 
tout au long de l’année 2015. Elles ont représenté plus de 30 accompagnements  de groupes et touché 
plus de 130 jeunes dans une palette très éclectique de lieux et d’événements artistiques et sportifs 
(Printemps des Bretelles, Europa Park, Musées de Strasbourg, Cinéma, Festival des Arts de la Rue, 
Semaine Tsigane proposé par le CSC et Lupovino, atelier gravure…….)

A partir de ce récit de vie de deux jeunes fi lles (18 ans) du Neuhof (issues d’une culture manouche orale) sorties du 
système scolaire sans diplôme, nous tenterons d’illustrer la complexité de cet accompagnement éducatif en favorisant 
l’accès à la culture, à la citoyenneté ainsi qu’à l’ouverture au monde. La mise en place, avec leur contribution, d’une 
nouvelle  action « Bibliothèque Jeep Intra et extra muros » en est une  des représentations des plus surprenantes.
L’univers familial dans lequel évoluent M et L, où l’écriture et la lecture tiennent  peu de place, où la méfi ance à 
l’égard des institutions scolaires et sociales, la peur de l’assimilation et de la perte de leur  identité (nomade dans le 
passé), nous obligent à inventer et  expérimenter de nouveaux outils éducatifs. 
C’est avant tout, la relation de confi ance établie avec leurs familles respectives  qui nous a permis de mettre en place 
un accompagnement éducatif ayant comme support  des actions culturelles.
La prise en compte de leur contexte familial précaire,  d’un sentiment d’exclusion et de honte avec lesquelles elles 

vivent, exigent de  l’éducateur davantage d’adaptabilité.
Tout d’abord, pour tenter de répondre aux « besoins primaires » de ces 
familles, les éducateurs ont  été présents avec les institutions sociales 
(UDAF, AEMO, Ecole, collège…) à toutes les étapes de la mise en 
place de mesures éducatives et/ou judiciaires nécessaires, (soutien à la 

parentalité, à la gestion budgétaire, à la scolarisation ainsi qu’à l’accès aux soins). Certaines de ces mesures ont été 
interrompues au grand étonnement des éducateurs. 
Comment poursuivre au mieux ces accompagnements dans un contexte familial très carencé ? Nous choisissons de 
porter notre attention auprès de ces jeunes fi lles, pour qui le monde extérieur de la cellule familiale et de la cité, sont 
perçus comme  inquiétants parce qu’inconnus.
Pour bâtir un projet éducatif avec elles, il nous a fallu tout d’abord effectuer un travail de repérage de leurs besoins, 
de leurs aspirations et de leurs potentiels, tant sur le plan social, culturel que professionnel.
L’insertion professionnelle nous apparaît à ce jour très éloignée de la réalité. C’est  une prise en charge singulière,  
dans la durée, que nous menons en essayant maintenir la relation quelques soient les obstacles, car nous restons un 
des seuls liens humain (pas virtuel) avec  le monde extérieur.  
 M et L ont été déscolarisés dès l’âge de 15 ans et développent, du fait de leur parcours scolaire "chaotique", une 
tendance au repli sur soi, à la peur de l’autre, un sentiment d’insécurité, qui a généré chez elles des comportements 
agressifs hors de leur contexte familial et culturel. 
Pourtant grâce aux sorties culturelles que nous leur avons proposé, une relation de confi ance s’est établie.  Ces 
moments passés hors du quartier ont permis de déceler en elles, un potentiel artistique (dessins,..) et une soif de 
découvrir ce monde extérieur si hostile à leurs yeux.
Une opportunité s’est présentée lors de la mise du projet « Des Histoires pleins les Murs », réalisation en 2014 d’un 
musée éphémère dans les anciens locaux de la jeep, rue de Marschallhof au Neuhof. Elles se sont investies avec la 
plasticienne, Hélène Bootz, dans la création d’une œuvre collective qui a été un support d’échange, de libération de 
la parole  ainsi que les prémisses d’une projection personnelle dans l’avenir.

« [...] favorisant l’accès à la culture, à la citoyenneté 
ainsi qu’à l’ouverture au monde. »
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Les besoins repérés par l’équipe chez M et L  par l’équipe :
• accompagnement psychologique du fait de leur fragilité : orientation vers le PAEJ,
• sortir du quartier et découvrir leur ville sans appréhension : phobie du tram et 
peur du regard de l’autre,
• accès au droit et régularisation administrative : Carte d’identité, carte CMU et 
carte badgeo,
• expression artistique : Atelier artistique dans le cadre de l’action «  Des histoires 
plein les murs »,  pratique d’un instrument de musique à l’école de musique du 
CSC, écriture de poésies,
• accompagnement spécifi que lié essentiellement à l’apprentissage relationnel.

Les attentes exprimées de M et L :
• Insertion professionnelle  en lien avec les dispositifs existants (MLPE, Parcours 2, CIVIS),
• sorties et autofi nancement de projets culturels (vente livres Emmaüs),
• informations sur les droits des femmes (sexualité, relations familiales…),
• Une écoute bienveillante de la part d’adultes référents,
• Une meilleure connaissance de leur culture pour mieux assumer leur identité.

Les potentiels ou aptitudes repérés par l’équipe
• Capacité à se projeter dans un projet culturel,
• Capacité à se saisir des offres culturelles qui leur sont proposées,
• Capacité à respecter l’adulte référent et le un cadre qui peut lui être proposé ou imposé,
• Capacité à exprimer leurs aspirations et leurs rêves,
• Capacité à surmonter certaines de leurs angoisses et de leurs phobies,
• Capacité à s’intégrer dans un groupe (Chantiers Educatifs Jeep) toujours accompagnées d’adulte(s) référent(s).

Les actions mises en place avec les partenaires impliqués et leurs effets :
• Prise en charge psychologique par la PAEJ : bilan positif, phobie du tram maîtrisée,
• Inscription à la  Mission Locale et rencontres régulières avec leur référente, inscrites au dispositif CIVIS (en 
cours). La construction d’un parcours professionnel n’est pas encore envisagée à ce jour,
• Inscription au dispositif Parcours 2 par l’Atelier, interruption après deux mois suite à une démobilisation de 
leurs parts,
• Régularisation de leurs situations administratives : carte d’identité, CMU, compte en banque,  carte badgeo (elles 
ont atteint leur majorité courant 2015),
• Participation à un Chantier Educatif Jeep à Pfaffenhoffen pour M : bonne intégration au sein du  groupe de 6 
jeunes (première rémunération fi nancière appréciée pour les fêtes de fi n d’année),
• Participation à la création d’une « Bibliothèque Jeep intra et extra muros » avec le soutien de Emmaüs 
Mundolsheim.

Les poursuites et perspectives : 
• Les chantiers éducatifs mis en place par la JEEP depuis septembre 2015 ainsi que le travail de coopération avec 
Emmaüs sont pour nous des supports nécessaires et importants pour mener au mieux ces accompagnements de 
type « atypiques ». Il s’agit d’un public très « carencé » où la lente progression vers une plus grande autonomie 
et vers une meilleure insertion dans notre société reste néanmoins très fragile.

« [...] effectuer un travail de repérage 
de leurs besoins, de leurs aspirations 
et de leurs potentiels, tant sur le plan 
social, culturel que professionnel. »
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Fiche Bilan «Actions culturelles et sorties de groupes 2015»

Axe(s) visé(s)

 Promotion du lien social et intergénérationnel : citoyenneté

 Médiation et remobilisation autour de la formation et de l’emploi

 Education, accès aux savoirs, au droit, à la culture et aux loisirs

 Comportements, relations interpersonnelles et accès à l’autonomie

 Soutien à la parentalité

 Accès à la santé et prévention des conduites à risque
Intitulé des actions 
collectives

Actions culturelles et sorties de groupes 2015

Objectifs recherchés

• Combattre le repli sur soi et favoriser l’ouverture aux autres par les 
rencontres et les échanges

• Soutenir les expressions artistiques (écriture, arts plastiques, urbains…)

• Favoriser les sorties familiales et  inter-genérationnelles 

• Impulser et soutenir de nouveaux projets culturels avec des partenaires

Partenaires associés

Espace Culturel Django Reinhardt, Associaton l’écureuil et Migou

Ecole de musique du Centre Social et culturel de la Klebsau

Association Tôt ou t’Art - Emmaüs Mundolsheim - Crapt Carrli

Ville et Euro métropole de Strasbourg – Direction de la Culture

Association La RESU - Collège Stockfeld – Lycée Gutenberg
Implication en 
temps, en personnel 
éducatif

Deux éducateurs, 7h en moyenne semaine

Public

(âges, genre)

< 12 ans 12-15 ans 16-17 ans 18-24 ans + 25 ans Parents
M F M F M F M F M F M F
12 11 20 16 27 16 11 12 4 6 2 3

Évaluation

Analyse

Plaisirs d’Ecrire 2015 avec le Crapt Carrli : 

Pour la 3ème année consécutive nous proposons à des jeunes et adultes, 
poètes en herbe du Neuhof, de participer à ce concours d’écriture qui 
développe des actions autour des pratiques d’écriture et de lecture. 3 
textes remarquables et émouvants  ont été présentés et  figurent dans le 
recueil de l’édition 2015 intitulé « Mots d’ici et d’ailleurs ». 

Théatre d’improvisation

Suite à l’action théatre avec la «Compagnie Mémoires Vives» organisé par le 
collège du Stockfled, deux jeunes filles en difficulté scolaire et ont dévoilé 
un réel potentiel pour le théatre et ont voulu poursuivre cette activité.

Nous leurs avons proposé d’intégrer l’assocation l’Ecureuil et Migou, dont 
les ateliers ont lieu tous les vendredis soirs, au CSC Phare de l’Ill à l’Illkirch, 
accompagnées d’une éducatrice de la JEEP.
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Évaluation

Analyse

Espace Culturel Django Reinhardt du Neuhof :

Avec sa médiathèque, son école de musique et son lieu de diffusion des musiques 
du monde, cet espace est devenu le cœur du quartier. Sa volonté de toucher un 
large public par ses tentatives d’actions de sensibilisation, sa proximité du tram et 
d’un certain nombre de commerces ainsi que des écoles et collèges du quartier 
ont fait de ce lieu un havre des cultures du monde. Les éducateurs de la JEEP y ont 
une présence sociale régulière et constructive dans le cadre d’accompagnements de 
groupes, individuels ou partenariaux.

Ecole de musique du Centre Social et Culturel du Neuhof et Chorale « 
C(h) oeur de Femmes »:

Nous poursuivons notre soutien à l’école de musique en y orientant les habitants et 
plus particulièrement les jeunes. Ce lieu n’est pas seulement un lieu d’apprentissage 
instrumental et vocal mais également un lieu convivial qui nous permet, dans le cadre 
de notre présence dans les structures du quartier, d’aller à la rencontre de ces jeunes, 
de leur parent et de leur professeur de musique. La chorale C(h) oeur de Femmes 
initiée par la JEEP et le CSC en 2012, composée d’habitants du Neuhof, d’enseignants, 
de travailleurs sociaux et d’éducatrices de la Jeep poursuit son parcours artistique 
avec enthousiasme.

Résidence de la Cie « Patschiva » de Bruxelles :

Un chœur de 30 femmes belges (chanteuses, danseuses, musiciennes et plasticiennes)  
a été accueilli au Neuhof par la ville de Strasbourg cet été. Cette résidence artistique 
a permis aux habitants du Neuhof de participer à des ateliers de créations de 
marionnettes, de chants et de danses. Nous avons accompagné des déambulations 
chantées, participé à ses ateliers et favoriser la rencontre avec les habitants. Plusieurs 
moments festifs et conviviaux ont rythmé cette résidence pour conclure par 
une soirée finale de restitution des ateliers et spectacle à Django. Après un bilan 
réunissant les partenaires concernés, la Direction de la Culture prendra la décision 
de renouveler cette expérience avec la Cie « Patshiva » durant l’été 2016.

Exposition «  Des Histoires plein les Murs »

Suite au déménagement de l’équipe du Neuhof en 2014, un musée éphémère avait été 
réalisé dans les anciens locaux rue du Marschallhof avec la participation d’habitants 
et  d’artistes plasticiens. Pour garder une trace de cette œuvre artistique une 
exposition de photos a pu être réalisée grâce au concours du collège du Stockfeld 
et du lycée Gutenberg pour l’impression des panneaux illustrant cette action. Il 
s’agit d’une exposition itinérante retraçant cette aventure artistique exceptionnelle 
et marquante pour ceux qui l’ont accompagnée. Le collège du Stockfeld, le Lycée 
Gutenberg ainsi que le Conseil Départemental ont accueilli cette exposition durant 
plusieurs semaines.

D’autres lieux sont susceptibles de l’accueillir en 2016 (Maison Reuss, etc.)
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2.10/ Public ayant bénéficié d’un accomagnement par champs d’intervention

En 2015, les trois champs d’intervention les plus représentés dans le cadre des accompagnements sont :

- les relations familiales à raison de 22%,

- l’accès au loisir et à la culture pour 15 %,

- et le soutien psycho-affectif pour 14,6 %.

En moyenne, un accompagnement éducatif individuel ou collectif se concentre sur 2/3 champs 
d’intervention. Les trois champs les plus représentés sont transversaux et sont des supports aux autres 
champs comme l’emploi/formation (13,2%), la scolarité (12,5%).
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3/ Les actions collectives centrées sur le « pouvoir d’agir. 

3.1/ Développement du «pouvoir d’agir» des jeunes et des adultes

L’équipe s’attache à mettre en place des actions ambitionnant de développer le « pouvoir d’agir » des 
jeunes et des adultes dans leur environnement. 

Cette dimension, qui vise une émancipation tant individuelle que collective, trouve pleinement sa 
place dans nos missions de protection de l’enfance : il s’agit d’accompagner l’émergence de conditions 
favorables pour permettre à des jeunes de trouver la place qui leur revient, dans leur environnement, 
de s’organiser eux-mêmes pour répondre à leurs difficultés et d’exercer leurs droits individuels et 
collectifs de citoyens.

Une des caractéristiques principales de ces actions dites « communautaires » est de partir des habitants 
eux-mêmes, tels qu’ils sont. Les actions entreprises le sont sur la base de leurs envies et de leurs 
initiatives. Elles permettent aux personnes d’accroitre leur confiance en elles, d’acquérir une capacité 
d’action plus grande sur leur environnement économique et social, de mieux s’organiser et de créer 
des conditions pour qu’elles puissent agir elles-mêmes. Elles permettent également de lutter contre 
l’isolement de chacun, contre les replis communautaires de toutes sortes et contre le cloisonnement 
des actions menées par les associations et institutions du territoire du Neuhof.

Notre position est celle d’un facilitateur : nous sommes présents pour aider les gens à se réunir, à 
définir ensemble ce qui les fait (ré) agir, leurs revendications, les priorités, organiser les actions qui 
en découlent, à s’adresser aux interlocuteurs pertinents, mettre en place les solutions qu’ils peuvent 
eux-mêmes appliquer. Il s’agit de donner la primauté au « faire ensemble », de développer des actions 
qui partent du vécu et aspirations (intérêts, colères, espoirs, envies) des habitants et qui s’appuient sur 
leurs ressources.

En 2015, cette orientation s’est retrouvée dans nos actions de différentes manières : diffuse à travers de 
nombreux projets (« action « Futsal » au gymnase Reuss avec un groupe de 40 jeunes de 16 à 25 ans,  
projet de séjour d’un « groupe de jeunes filles à Barcelone », soutien aux associations du quartier, etc.), 
elle est aussi au cœur de projets spécifiques : actions avec les locataires du « 3 rue de Hautefort et de 
la rue de Brantôme », « réalisation d’un film documentaire « La jeunesse, parlons-en » dont la sortie 
est prévu en 2016.

Concernant les actions du 3 Hautefort et de rue de Brantôme, 

Depuis le milieu de l’année 2013, l’équipe a entamé en partenariat avec AGATE (association de défense 
des locataires), une action «communautaire» avec des habitants du « 3 Hautefort » visant à développer 
leur «pouvoir de penser et d’agir» sur leur environnement, leur lieu d’habitation et de vie. Cette  action 
a été initiée suite à l’exaspération d’un certain nombre d’habitants du «3 rue de Hautefort». L’action 
se poursuit toujours. 

Fort de cette expérience, nous avons entamé, en 2015, en collaboration avec AGATE,  une nouvelle action 
« communautaire » avec des habitants de la « rue de Brantôme ». Il s’agit de permettre aux habitants 
de cette « rue de Brantôme » de vivre un peu plus sereinement, en prenant en main collectivement des 
préoccupations communes afin d’améliorer leur cadre de vie. Notre rôle conjoint a été celui d’être un 
soutien pour ces habitants, et d’un facilitateur de lien entre eux.
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Nous participons  au groupe de travail « pouvoir d’agir » mis en place par l’association JEEP, en interne ; 
c’est un lieu consacré à la réflexion sur ces pratiques. Il s’agit, pour les quatre, et désormais cinq équipes 
de l’association, de s’interroger sur la spécificité de ces actions et de vérifier leur compatibilité avec les 
missions de prévention spécialisée (action dans et avec le milieu de vie) 

Enfin, nous avons continué à nous former tout au long de l’année, à la fois, via la commission citée ci-
dessus, mais aussi en participant au groupe de travail mis en place par l’ORIV.

4/ LES COOPÉRATIONS ENGAGÉES 

L’équipe maintient une connaissance approfondie des différentes structures et institutions sur le quartier 
et la Ville de Strasbourg. Celle-ci lui permet de mieux orienter et/ou accompagner les habitants quand 
cela est nécessaire. L’équipe entretient ainsi un réseau partenarial important. 

Dans le cadre de la rénovation urbaine, les éducateurs veillent à s’informer des évolutions constantes des 
projets. Ils participent aux réunions des groupes de travail spécifiques (rencontres de consultation des 
habitants et des associations, d’information sur les constructions à venir, inaugurations d’équipements 
nouveaux). Ils relaient cette information auprès des habitants, et s’efforcent de les accompagner en 
fonction des transformations parfois importantes.

Les deux exemples de coopérations ci-dessous illustrent ce travail de coopération :

« Les P’tits déjeuners des partenaires »

 L’équipe de la  Jeep en partenariat avec le restaurant d’insertion Mosaïque, organise depuis octobre 
2011  l’opération «P’tits Déjeuners des Partenaires». Ces rencontres mensuelles, conviviales,  avec les 
partenaires associatifs, institutionnels du quartier et de Strasbourg bénéficient d’une forte participation 
(entre 30 et 40 personnes présentes en moyenne). Ces temps de rencontres permettent de croiser 
les informations entre les acteurs du quartier et de dessiner ainsi des pistes concrètes d’éventuels 
partenariats. De ce lieu là on put naître des actions telles que :

- L’opération « don du sang » organisé au Neuhof par l’EFS (Etablissement Français du Sang et l’ACMN) 
en partenariat avec des associations du quartier 

- La « maison du compostage » présente lors des animations de rue dans le cadre du PAQ

 

« Le RAN (Rassemblement des Associations du Neuhof) »

L’équipe de la JEEP Neuhof est investie dans le RAN depuis son origine. Le RAN a été créé en mars 2014 
réunissant à la fois des associations de quartier créées à l’initiative des habitants et des associations 
d’éducation populaire. Il est composé de huit associations, AGATE, Garderie Restaurant « La clé des 
Champs », Halt’Jeux, la JEEP, La RESU, LUPOVINO, MOSAIQUE et l’OPI

Le RAN est un réseau informel (non formalisé par un statut juridique) d’associations du Neuhof qui se 
réunit autour d’une charte d’engagements. 

Les Objectifs du RAN :

- favoriser la réflexion entre les acteurs associatifs du Neuhof,
- être un espace de diagnostic, de vigilance au sens de la veille et de concertation,
- partager et mutualiser les savoirs faire et l’information, 
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- être une force de proposition 

Il se fédère autour de trois orientations portées par:

- une inquiétude : l’avenir des associations dans le quartier ,
- une conviction : elles ont une véritable valeur sociale et citoyenne et sont créatrices de lien social,
- un constat : une nouvelle étape de la Politique de la Ville s’amorce impliquant de nouvelles relations 
avec les pouvoirs publics.

Sa préoccupation permanente : promouvoir, entretenir la solidarité avec les habitants et entre les 
associations, lesquelles sont inquiètes de l’affaiblissement du lien social, se battent pour maintenir les 
liens de solidarité dont elles sont l’émanation et donc d’une certaine manière luttent en permanence 
pour une reconnaissance de leurs compétences et de leur utilité sociale.

C’est pourquoi, le RAN, en 2015 :  

- s’est réuni une fois par mois afin développer une réflexion et de créer un espace de solidarité 
entre les membres du RAN,
- a développé des actions concertées afin d’améliorer les pratiques des associations membres, 
- a créé et constitué une instance de rencontre, de débats et de propositions avec les partenaires 
institutionnels,
- a mis en place des actions de soutien par rapport à la disparition du restaurant d’insertion 
MOSAIQUE,
- a organisé un colloque « Portes ouvertes du RAN , Le Neuhof l’ouvre » le 7 novembre 2015 
pendant la semaine de l’économie sociale et solidaire, avec la participation d’Anne Claire DEVOGE, 
directrice adjointe des CEMEA, afin d’être la puissance invitante pour partager la pluralité des points 
de vue, en fonction de la place où l’on se trouve, habitants, acteurs associatifs, professionnels, élus, 
institutionnels... et ouvrir des perspectives pour poursuivre le débat et l’action.

Le RAN a été accompagné et soutenu, durant toute l’année 2015, par la présidente de l’ORIV, Sylvie 
Jaecklé,  et par le président de la JEEP, Gilbert Vincent
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DOMAINES 
PRIS EN 
COMPTE

PARTENAIRES CADRES D’INTERVENTION

Education

Programme de Réussite Educative

Service de Protection des Mineurs

Service d’accompagnement personnalisé 
en milieu naturel

Service de Protection de l’Enfance du 
Conseil Départemental

Substitut du Procureur 

Juge des enfants

le Contrat Intercommunal de Prévention 
et de Sécurité de la Communauté 
Urbaine de Strasbourg

Vis a vie

LAP, La Clef des Champs

IMPRO Ganzau

Service des sports de la Ville

Participation à l’équipe 
pluridisciplinaire

Accompagnement de jeunes et de 
leurs familles en lien avec l’éducation 
des enfants

Participation aux « Instances dédiées 
aux jeunes mineurs en difficultés »

Participation aux ATP «Education, 
enfance et jeunesse»

Encadrement d’un groupe de jeunes 
en soirée au Gymnase Reuss

Scolarité

Collège Stockfeld

Collège Solignac

Tremplin j.

Ecole Guynemer

Ecole Elémentaire Reuss 2

ASTU 

CIO

ITEP les Mouettes

Rencontres hebdomadaires des 
équipes éducatives

Accompagnement d’élèves en 
difficultés

Relais avec les parents

Participation aux CESC 

Développement de projets en 
commun

Aide à l’orientation

Recherche, accompagnement de stages

Participation aux «Olympiades»

Emploi, 
Formation

Mission Locale, Pôle Emploi

Atelier/Ecole de la 2e Chance

EPIDE

Start Hop, Logiservice, Ovalie

PIJ de la Maison des Potes

Pass’ Accompagnement

SCOPROBAT

AFPA, Mosaïque

Ecco Marché

Rencontres mensuelles pour les suivis 
des jeunes accompagnés par l’équipe

Information, orientation et 
accompagnement de jeunes

Participation à l’opération «REVE»

Participation aux ATP «Insertion»

Accompagnement de jeunes dans le 
cadre de contrats d’insertion (RQTH, 
Aménagement de peine…)
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DOMAINES 
PRIS EN 
COMPTE

PARTENAIRES CADRES D’INTERVENTION

Aide sociale

Centre Médico-social

UDAF 

Référents RSA

Opaline

MDPH

CUS Habitat, SOCOLOPO

CAF

Accompagnements individuels

Accès aux droits

Concertation régulière avec les intervenants du 
CMS et de l’UDAF

Justice

PJJ

Thémis

Juge pour Enfants

Juge des Tutelles

SOS Aide aux Habitants

Orientation et/ou accompagnement, de jeunes 
et familles

Concertation avec les intervenants liés aux 
situations

Accompagnement des jeunes et des familles au 
tribunal

Rencontre avec un juge pour enfants 
nouvellement nommé au TPE de Strasbourg

Animation de 
quartier

CLJ

CSC Neuhof

Arachnima

Direction de Proximité

Lupovino

LAPE, Clef des Champs

OPI

ACMN

Espace la RESU

Participation aux différentes manifestations 
organisées dans le quartier (Rencontres 
du Neuhof, Marché de Noël, Fête du Parc 
Schulmeister….)

Information des habitants 

Participation au PAQ (Programme d’Animation 
de Quartier) pendant les vacances scolaires

Loisirs, 
culture

Espace Culturel Django 
Reinhardt

Association Tôt ou T’Art

Médiathèque

CSC Neuhof, CLJ, ACMN

Collèges Stockfeld et Solignac

Ville de Strasbourg 

Service éducatif des musées de 
Strasbourg

Conseil Départemental du Bas 
Rhin

Crapt Carli

Accompagnement des jeunes et des familles 
lors de spectacles et/ou sorties

Participation à la Fête du Sport

Séjour de vacances

Favoriser l’inscription des jeunes aux structures 
sportives et culturelles du quartier

Action groupe filles

Participation au concours « Plaisir d’écrire »
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COMPOSITION DE L’EQUIPE

NOM FONCTION

Catherine CARTENI Cheffe de service

Stella FUNARO Educatrice spécialisée

Marie LOTZ Educatrice spécialisée

Mondher ABDELKRIM Educateur spécialisé

Guillaume PETOT Educateur spécialisé

Alann GABELLEC Educateur spécialisé

Donatien BUTEAU Educateur spécialisé

Naïma MOUDAMMAR Agent de service

L’équipe du Neuhof porte un intérêt à accueillir des stagiaires de différentes formations afin de leur 
faire découvrir le travail de Prévention Spécialisée. Elle a pu accueillir en 2015 :

- Corentin MERELLE, stagiaire de 3ème année d’éducateur spécialisé à l’ESTES
- Cécilia BEKKOUCHE, stagiaire 2ème année d’éducateur spécialisé à l’ESTES
- Olivier ROTH, candidat au concours d’éducateur spécialisé
- Julien DAVET, stagiaire ENA
- Myriam ELAROUBI, stagiaire PJJ
- Julie RENOU, stagiaire PJJ
- Maire ZEDER, stagiaire PJJ
- Maxime PROVOST, stagiaire PJJ
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